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UN CHANTAGE CONTRE LA FRANCE

Nous assistons, depuis quelques semaines, 
à une vive campagne dirigée contre sous

par certains journaux d’Amérique

Anglais francophobes 
Irlandais mécontents 

Germanophiles 
et Allemands 
nous accusent 
d’impérialisme

M. Steed, directeur politique du Ti-M. Steed, directeur politique du « 
mes », nous a avertis, dans un article sen­
sationnel, que M. Briand et les autres repré­
sentants de la France, à la Conférence de 
Washington , s'étaient fourvoyés. Parmi 
scs compatriotes, M. Steeg est un de ceux 
qui connaissent le mieux la France, ayant 
vécu longtemps sur le continent, comme 
correspondant du « Times » à Vienne, il y 
a acquis une compréhension des intérêts de 
la jiolitique du continent qui fait défaut à 
la plupart des Anglais.

Nous devons donc tenir grand compte 
des avertissements amicaux qu’ii nous don­
ne.

Selon lui, donc, M. Briand, se rendant à 
Washington, était persuadé qu’il allait as­
sister à un choc en Ire les deux éléments ri­
vaux de la famille anglo-saxonne, les An­
glais et les Américains. U a même eu l’im­
prudence de dire publiquement qu'il était 
tout disposé à jouer un rôle d’arbitre entre 
les deux parties.

Or, il se trouve en présence d’un accord 
préalablement établi entre le cabinet de 
Washington et celui de Londres. Ce der­
nier faisant bon visage à mauvaise fortune 
avait pris son parti ; pour regagner l’amitié 
et la confiance des Américains, il avait dé­
cidé de faire de la conférence de Washing­
ton un succès et d’abonder avec zèle dans le 
sens de M. Hugues. Le but de la manœuvre 
était, paraîi-il, de ramener les américains à 
s’occuper des affaires d’Europe, à fournir 
des d'édits, à aider la Russie et l’Allema­
gne à remettre sur pied leur vie économi­
que et financière. Les Anglais, préparant 
déjà la conférence de Gênes, tenaient abso­
lument à y faire venir les Américains. S'il 
en-est ainsi, on se demande pourquoi M. 
Lloyd George n’a pas eu la bonne grâce d'a- 
vériir son CôUÂgÂÂ français.

X
X X

LA FRANCE. AUTEUR
DE TOUT LE MAL

merce, et dont les membres sont des person­
nages « proéminents ». M. Hoover, on s'en 
souvient, a été le distributeur des vivres 
américains en Europe à la tin de la guerre 
et pendant les mois qui ont suivi l’armistice, 
et il a profité de ses fonctions pour procurer 
à scs compatriotes des avantages commer­
ciaux.

Ainsi, on l’a vu mettre les Roumains dans 
l’alternative ou de s’arranger avec la >• Stan­
dard OU » pour l’exploitation de leurs pé­
troles, ou de mourir de faim. Le rapport, de 
cette section conclut d’abord que les paye­
ments dus par l'Allemagne pour les répara­
tions doivent être modifiés et adaptés à la 
capacité vraie du payement des Allemands, 
et, en second lieu, que les forces armées de 
certaines nations européennes doivent, être 
réduites afin de diminuer l'inllation fidu­
ciaire et de permettre d'équilibrer les bud­
gets.

X 
X X

La France 
est directe­
ment visée. 
Il y a, en ce

demandent

L épidémie de grippe 
est générale 

dans le Centre

30
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& ne pas faire supporter 
les réparations 

par la France victorieuse
Le hardi navigateur a succombé 

à une ang.ne de poitrine

Mais on constate peu de décès dûs 
à cette malade qui, d’ailleurs, ne présente 

pas de symptômes inquiétants

M. Briand 
c’est toujours 
« Times » qui 

dit — en réclamant 390.000 tonnes de « ca- 
pital-ships » et en refusant de renoncer à 
construire des sous-marins, aurait fait 
échouer tous ces projets et violemment mé­
contenté les Américains. De ce fait, nous as­
sistons, depuis quelques semaines, à une 
campagne très vive dans les journaux des 
Etats-Unis contre la France. On dénonce 
notre militarisme, notre impérialisme, on 
nous accuse de vouloir détruire l’Allema­
gne, d’empêcher le désarmement général. 
Que sais-je encore ! La pauvre France de­
vient « le pelé, le galeux », auteur de tout le 
mal.

Il n’est pas très difficile de discerner d'où 
vient la campagne. Des Allemands et ger­
manophiles d’abord, des Irlandais ensuite ; 
très influents, surtout dans les milieux ca­
tholiques — plus des deux tiers des évêques 
sont des Irlandais et une bonne partie du 
derniers tiers sont des Allemands d’origine 
— ils ne nous pardonnent pas d’avoir été. 
pendant la guerre, les alliés des Anglais. 
Enfin des Anglais eux-mêmes, qui travail­
lent à un rapprochement des doux grands 
rameaux du tronc anglo-saxon pour l’hégé. 
monie du globe.

le 
le

QUE N’ONT-ILS D’ABORD 
TENU

LEURS ENGAGEMENTS ?
moment, contre elle, un véritable" complot : 
Américains, Anglais, Allemands travaillent 
dans le même esprit. On est stupéfait de ce 
que l’on aperçoit dans l’âme des dirigeants 
américains, de pharrisai’sme inconscient. Ce 
sont les mêmes hommes qui ont refusé de 
ratifier la convention par laquelle les Amé­
ricains, avec les Anglais, se faisaient ga­
rants de la sécurité de la France qui, au­
jourd’hui, viennent nous reprocher d’avoir 
une armée trop forte et de mal gérer nos fi­
nances !

Quand on connaît l’admirable labeur, l’es­
prit de justice, l’amour de la paix de nos 
populations rurales, ouvrières, maritimes, 
comme aussi de notre bourgeoisie et de nos 
intellectuels, on ne peut qu’être indigné de 
tant d’injustice l

Les manœuvres anglo-américaines n’ap­
porteront un remède ni à la souffrance de 
la Russie, ni à la détresse financière de l’Al­
lemagne. Les Américains qui, depuis deux 
ans, se sont systématiquement désintéressés 
des conséquences de la paix et du relèvement 
de l’Europe sont mal venus à imposer main­
tenant leurs conditions. Qu’ils se souvien­
nent qu’il n’y a qu’un remède aux difficultés 
où l’Europe se débat, c'est la solidarité finan­
cière et économique des puissances qui fu­
rent alliées pour mener à bien la nrande 
Guerre. C’est cette solidarité qu'il faut éta­
blir. Nous n'en prenons pas 1e chemin. Hors 
do là, pourtant, point d« salut 1

René PINON.

LniÉ, 29 janvier. — Le maréchal Foch 
est arrivé à Lille, à 11 heures, pour prési­
der le congrès organisé par les combat­
tants du Nord et par les Pères de Famille.

Une compagnie du 43» d'infanterie et un 
peloton du 6" chasseurs avec musique et 
drapeau, rendaient les honneurs.

Le maréchal au milieu des acclamations 
chaleureuses de la population s'est, rendu 
à pied à la préfecture. De nombreuses mai­
sons étaient pavoisées.

A 11 h. 30, le maréchal a. reçu une délé­
gation des chefs de famille dont les fils 
sont morts pour la Patrie.

Lés délégués ont remis .au maréchal une 
adresse lui demandant de donner son ap­
probation aux voeux qu'ils ont émis et qui 
tendent, à résoudre la question de la dépo­
pulation et à éviter le retour des fléaux 
d’une nouvelle invasion.

Puis le maréchal a reçu une délégation 
des anciens combattants, auxquels il a 
promis son appui. Recevant ensuite les dé­
légués de la Fédération des familles nom­
breuses, le maréchal a promis de s’asso­
cier à leur cause pour le plus grand inté­
rêt de la Nation.

Après avoir été reçu à la préfecture, le 
maréchal Foch et ' 
dus au Foyer du 
banque!, présidé 
ayant à sa droite, 
la Fédération 
battants, et à 
fet du Nord.

Au dessert,

Montevideo, .29 janvier. —■ L’explorateur 
Sir Sbalîleton est mort le 5 janvier, a bord 
de son navire te » Quesf », des suites d'une 
angine de poitrine.

On sait que Sir Shakleton avait entrepris de­
puis quelques mois une nouvelle expédition au 
pôie sud.

Le hardi navigateur, dont la constitution était 
pourtant robuste c’aura pu supporter les atro­
ces souffrances qu’il avait endurées lors de ses 
expéditions anterieures.

Il est mort là-bas. loin de son pays natal, sur 
des mers étrangères, face aux régions que. le 
premier,‘il sut. atteindre à force de volonté et de 
courage.
------------ ---------<------------------ —...—-...... .

Le toit d’un cinéma s’effondre 
et écrase soixante-dix 

personnes

du 
sa

M.

Les Fausses Nouvelles

Sauf F Allemagne et la Russie, la France 
n’a pas d’ennemis ; en revanche elle comp­
te chez fe« alliés et les neutres, nombre lie 
nations rivales et concurrentes, dont les 
gouvernements, pour des questions d'inté­
rêt ou d'affaires, cherchent à entraver son 
relèvement.

C'est ainsi qu’après no-us avoir demandé 
de continuelles concessions à l’Allemagne, 
que par amour de la paix, nous leur avons 
accordées, ils nous accusent d'impérialis­
me, ils nous reprochent de rêver de per­
pétuelles conquêtes, de vouloir la guerre 
quand nous semblons résister d leurs 
caprices arbitraires. Ces accusations 
faisant long feu, ris se servent maintenant 
de l'arme plus perftdo des fausses nou­
velles.

Rappelons, pour mémoire, que durant la 
conférence de Washington, dans l'espoir

Certes, aux Etats-Unis, l’homme de la d-e nous brouiller avec l'Italie, on a fait 
rue n’est pas encore touché par cette es courir le bruit que M. Rriand avait parie 
pèce de conjuration antifrançaise. Le voya- termes injurieux de t'armée italienne. 
qe triomphal, du maréchal Foch en est la Fausse nouvelle qu’ont démentie simulta- 
preuve. Mais à force de répéter tes calomnies nement les gouvernements de Rome et de 

.... >... .......... . i„ parjS Mais l'effet n'en a pas été moins
produit. Des manifestations anlifrançalses

et les insanités que l'on va débitant sur le 
compte de la pauvre France, coupable d’a? ____  ___ ____..................... ........ ..
voir été trop grande pendant la guerre, on ont éclatées dans quelques villes de la pénin- 
finit par les faire pénétrer dans les cer- et si le calme est rétabli, il reste dans 
veaux. Le yankee, homme d affaires, hqm- un certain nombre d'esprits une préven­
ue de sport, b a pas 1 esprit critique. Il n est tion contre la prance 
pas douteux que I a Blinde de M. Briand n a 
pas été hewreuse el que nos meilleurs amis, 
là-bas, en ont été décontenancés. On en a 
vu bientôt tes effets. Le sétoàteur Mac- 
Cœmi-ck, naguère encore ambassadeur très 
fêté à Paris", a fait adopter à l’unanimité 
une résolution qui invite le département

■ d’Etat à fouiTMv an Congrès tous renseigne­
ments relatifs à la situation financière 
l’Europe et à l’effectif des dépenses militai­
res. sur le bndget des pays débiteurs des 
JEtafe-Ums.

véaux- Le yankee, homme d'affaires, .hom- un certain tiombre d'esprits une préven-

j Pas plus tard qu’hier, un foumal an­
glais, le Morning Post, qui se prétend fran­
cophile, lançait une nouvelle plus extraor­
dinaire encore, qui, si elle auatt été coti- 
firmée, aurait plus qu^ tendu, nos rapports 
avec les Etats-Unis.

D'après notre confrère londonien, le pré­
sident Harding, sans aucun prétexte, au­
rait, deux fois, refusé de recevoir notre am­
bassadeur, M. Jusserand.

Rien n’est plus faux. Le gouvernement 
américain oppose à cette nouvelle un dé­
menti formel, et précise que les demandes 
d'audience étant faites par l'intermédiaire 
du département d'Etat, la Maison-Blanche 
n’a famais été saisie d’une demande de ce

x x

QUE LA ITLANGE RÉDUISE ,,5 v oyez 
SES ARMEMEIâTS c! ICI Ia

ET PAIE n-œuvre :
F rance, 

dire les Américains, dépense trop pour 
armée ; si elle ne réduit pas son armer

ma- 
: la . . .
vont genre, de M- Jusserand.

, . ' son Mais voilà, depuis l-a conférence de Was-
------- ; si elle me réduit pas son armement hington, H y a. un certain tiraillement entre 
et ses dépenses, si elle npjnet pas son bud- les républiques française et américaine, et 
C‘------------------------------------------------ nous dans l'espoir de provoquer de graves in-

, nos rivaux ont jugé utile de pro­
pager une nouvelle fausse, tant est vraie 
cette maxime ; « Mentez, meniez, il en res­
te toujours quelque chose »,

Mais voilà, depuis la conférence de Was-

gel en équilibré, neus l’obligerons à i----- ’
rembourser les gommes qu’cite nous doit. I cidents,

Et déjà tes peUfe journaux demandent, que Raoer 1 
cet argent soit le plus tôt possible payé et, 
serve à donner des pensions aux anciens 
■combattants, aux veuves et orphelins. N'ou­
blions pas qu’il y aura en Amérique des 
.élections législatives en 1922 et que déjà on 
so préoccupe des élections présidentielles de 
1924. Je n’ai jamais, pour ma part, été de 
ceux qui -jettent la pierre à M. Wilson et 
l’accusent, de toàs les déboires que nous 
avons eus dopais l’armistice. J’ai toujours 
pensé, au contraire, que noua regretterions 
cet idéatisfe, un peu utopique sans doute, 

■ mais moins bassement politicien que ia plu­
part des hommes poljjiques des Etats-Unis.

Ainsi iKiHS veyens se deesiner une opéra­
tion do cliantage dont la France serait la 
victime. Les journaux américains nous ap­
portent l’analyse du rapport d’une section 
de la Hâuto Commission interaméricainc, 
{lêraidéc par M. Hoover, ministre du Com-

Où sont les gendarmes de la S. D. N.?
Paris, 29 janvier. — M. Nobtemaire, dé­

puté, délégué de la France à la deuxième 
assemblée générale de ia Société des Na­
tions, a fait, aujourd'hui, une conférence 
sur ie bilan des travaux de la Ligue en 
1921. La seance était présidée par M. Léon 
Bourgeois.

L’orateur fit un exposé des résultats 
obtenus au cours de Tonné® dernière par 
la Ligue.

Elle n’a pas encore, eonslate4-il, les gen­
darmes que la France proposait de lui donner
jour.

les autorités se sont ren- 
Soldat, où fut donné un 

par le maréchal Foch, 
M. Ollivier. président de 
Nord des Anciens com- 

gauchc, M. Naudin, pré-

Washington, 29 janvier. — Hier soir, à la 
suite d’une chute de neige abondante. le 
toit d’une salle rie cinéma s'est effondré.

Dix-sept personnes ont été tuées 11 y a de 
nombreux blessés. Parmi eux se trouve M. 
Thomasse Asserelte, troisième secrétaire de 
l’Ambassadn italienne.

Une autre dépêche de Washington annon­
ce que.le nombre des morts s’élèverait à 70 
et celui des blessés à plusieurs centaines.
_ - J-—■—■<* " -■ - ■   - I —l‘ I ■

Pendu dans sa cellui s
______, ... OHivier salua le maré­

chal et exposa les revendications des an­
ciens cnni battants.

Il ne faut pas, dit-il, que la France victorieuse 
supporte les chargés des réparations.

Ont successivement pris la parole, M. 
Naudin, préfet du Nord । Ceollen. conseil­
ler municipal, représentant le maire de Lil­
le, de Lessalle et Pasqua!, députés du i 
Nord. Iznicheur, ancien ministre i

En quelques phrases, le maréchal Foch 
répondit aux témoignages de sympathie : 
que lui 
teurs.

Il rappela les heures tristes de la guerre t.hnlini de sa cellule, on te trouva pendu à 
? J------ ---------- --------- ---- ta un barreau de la fenêtre. Il s’était servi

pour cela, de son mouchoir. 
------------------------------------œ> 4> ----------------------------------- -

Il noie ses quatre enfants

Marseille, 29 janvier. — Dans l’après- 
midi du 18 janvier, près du marché aux Bes­
tiaux, un encaisseur était dépouillé d’une 
somme de 62.<Urt francs au moment où il 
allait monter dans un tramway.

Ce matin, M. Robert, chef d’e la Sûreté, 
procédait à l'arrestation de lun. des agres­
seurs de l’encaisseur, un nommé Bartbolmi, 
Âgé de 24 ans. sujet italien.

Cet individu fut enfermé, dans l’un des vio­
lons du commissariat central Dans les cel 

■ ... ■ . ., . hi’Tés voisines prirent place son père et son
.. frère âgé de 18 ans. chez auront avait re-prodiguèrent les différents ora-, tlY1|] V(i n ...

! Quand cet après-midi on voulut sortir Rar-

et demanda aux anciens combattants de 
rester unis dans la paix comme ils l'ont été 
pendant la guerre.

A l’issue du banquet, au milieu d'un con­
cours considérable de population, les auto­
rités se rendirent en cortège à la nouvelle 
bourse où s’est tenue l'assemblée generale 
et solennelle du congrès.

A l’isue de ce congrès, 
reconduit, à' la gare, au 
mations enthousiastes de 
■----------------------- -$■«»-
LES IRLANDAIS A L'ARC-DE-TRIOMPHE

le maréchal a été 
milieu des accla- 
la foule.

Paris, 29 janvier. — Les délégués du Con­
grès Mondial Irlandais sont allés, cet après- 
midi, à 15 heures, à l’Arc-de-Tnomphe, afin 
de rendre hommage à la mémoire du Héros 
Inconnu.

Parmi les délégués, on remarquait notam­
ment ’ MM. de Valera, O’Cenllaeigh. Bowen. 
Rvan. le P Logan, chapelain de la chapelle 
irlandaise de l’avenue Hoche, qui a récité 
une courte prière.. Puis une superbe gerbe 
d'e fleurs a été déposée sur la tombe.

Dinan , 29 janvier. — Une famille de 
tivateurs, composée de M Hiiguet, de 
femme et de quatre enfants en bas Age habi­
tait au Bas-Mottay en Plelan-le-Pelit.

Le man alcoolique ne cessant de battre sa 
1 femme, celle-ci abandonna il y a huit jours 
le domicile conjugal et y laissa tes entants

La mut de vendredi à samedi, Huguel a 
I jeté ses quatre enfants dans une mare voi­
sine où ils se sont noyés.

"*n' -----——— ,

Les créanciers anglais de la Russie 
exigent que les soviets fournissent 

des garanties

cul- 
sa

La grippe sévit de toutes parts en France. 
Elle a revêtu un caractère des plus graves 
à Paris et à Lyon où de nombreux décès, la 
semaine dernière, ont été constates, ainsi 
que « Paris-Centre » l’a indiqué- A Nevc-rs 
même, à la suite de l'enquête à laquelle 
rions nous sommes livrés dans' cette ville, 
on a pu se rendre compte que l'épidémie 
si elle était plutôt bénigne était cejændant 
très répandue.

Il était -néanmoins intéressant de con­
naître exactement la situation sanitaire de. 
nos régions pour pouvoir porter un juge­
ment sm la marche de l'épidémie dans le 
Centre. C’est ce que nous avons fait et à la 
suite des enquête,s conduites par les corres­
pondants particuliers et les envoyés spé­
ciaux de « Paris-Centre », il semble nette­
ment ressortir que dans l’Allier, le Loiret, 
la Nièvre, la ^aône-et-Loire et l’Yonne, la 
grippe es! générale, elle est moindre dans le 
cher, mais nulle part elle ne présente de 
caractères inquiétants.

Le nombre des décès dus dans ces dé­
partements à l’épidémie est tout à fait insi­
gnifiant.

A quoi cela tient-il ? N’est-il pas étonnant, 
que cette région, située précisément entre 
Paris el Lyon où. nous l'avons dit, les ca­
ractères de la maladie sont très graves, 
échappe en quelque sorte aux influences per­
nicieuses de eus deux villes ?

I.'air sain qui souffle de» sommets du 
Morvan n’est sans doute pas étranger à la 
salubrité de nos régions mais il faut voir 
la meilleure raison de ce privilège principa­
lement e.n ce faii que les vastes aggloméra­
tions payent toujours un plu- lourd tribut 
aux épidémies que les petites v>’!i-s où pour­
tant tes règles de l’hygiène ne sont pas toil- 
jours observées cvmnip. il le faudrait.

Voici d’ailtfurs, à titre d’indication le ré­
sulta! des enquêtés auxquelles se sont li­
vrés les correspondants <te » Pans-Centre »:

A Bourges
Bourges, 29 janvier rpar téléphone, de no­

tre correspondant pa r t icti lier).
« Y a-t-il des cas de. grippe dans notre 

département ’ Telle est la question que 
nous sommes allés poser à M. te docteur 
Pninet. directeur des services ü’hyeièiïe dé­
partementaux ».

— « Vous pouvez dire, nous déclare le 
docteur Pèunet qu’à l’heure artuelle il n’y 
a presque pas de grippes.

Quelques cas isolés dans certaine.- agglo 
tnérations à Bourges ut à Vierzon, 
tout ».

— Ces cas sont-ils graves ?»
— « Non. la grippe vraie, la grippe 

gnole. puisqu’il faut l’appeler par son 
procède avec brusquerie et violence Elle se 
manifeste par de douloureux maux de tète, 
de gorge et de reins La réaction est très, 
vive et la terrible broncho-pneumonie, en 48 j 
heures fait son œuvre mortelle.

« La grippe au contraire qui règne en ce, 
moment est très bénigne, c’est la grimpe en-1 
démtque et qui. somme toute, n est autre' vî;j-s vlainK.nt ja grippe ? 
chose qu un rhume et un malaise general ocy • ■ ■ - .
casionné par un refroidissement ».

— « Est-ce que l’humidité actuelle n’est 
pas favorable à la grippe ? »

— « C’est une erreur très répandue dans 
le public On se figure que les temps hu­
mides favorisenl le développement des épi­
démies, or il est médicalement constant que, 
au contraire ce sont les années à tempéra­
tures extrêmes qui sont les plus dangereu

KRASSINE
Londres, 29 janvier. — lin mest'ige de Moscou 

reçu à Londres via Amsterdam eon[irme que 
le gouvernement soviétique sera représenté <ï la 
conférence de Gênes par k'rassine Litvinoff et loffe.

maladie, qui s'accompagne de fièvre, dura 
quelques jours, mais elle laisse très déprimé 
el très abattu. On n'a enregistré à Vierzon 
aucun décès.

il y a de nombreux cas de rougeole.

Saint-Amand-Montrond
Saint-Amand (29 janvier, de notre corres­

pondant particulier) :
Il résulte de 1 enquête à laquelle noua 

nous sommes livres, que la yrippé qui é- 
vit actuellement à Saint-Amand, et autres 
communes de l’arjrondisscment, n’a, jus. 
qu’à présent, rien d’inquiôiant.

En présence de la température extrême- 
: ment variable, que nous subissons, il y a, 
prosenle-ment, un très grand nombre de 
personnes grippées ou enrhumées, mais ce 
sont des cas bénins.

Ces nombreux rhumes et indispositions 
; qui atteignent la population SainPAman- 
doise. et tout particulièrement les vieil­
lards, sont dûs, d'après les médecins, les 
autorités, et les personnalités compétentes 
de Saml.-Amand, à la saison mauvaise que 
nous traversons, mais le nombre des décès 
n'est pas plus important que celui des an­
nées précédentes.

A Sancerre
San<'ekp.e, 29 janvier, (de notre correspun- 

■lant particulier). — Comme un peu parfont 
la grippe sévit depuis quelques jours dans 
la région Sancerroisc, mais fort heureu­
sement. fjle n'a pas -présenté jusqu’à pré- 
renl un grand caractère de gravité. Aucun 

>cai séri-aix n’a encore été signalé et aucun
c'est dû à celle épidémie n’a été enregis-

espa- 
noin,

tié.
D’apres l’avis de.- docteurs, l'épidémie 

rev-'-i un caractère tout à fait ordinaire el 
I semble avoir atteint son maximum d’inten­
sité.

Les miras res alïis à Paris

Paris, 29 janvier. — Le marquis délia 
Torretii. ministre des Affaires étrangères 
d'Italie, partira de Rome demain pour Parts, 
où il arrivera mardi.

Lord Curzon. ministre des affaires étran­
gères de Grande-Bretagne, est attendu éga­
lement à Paris mardi.

La conférence des trois ministres des affai­
rés étrangères de France, de Grande-Breta­
gne et dTfalie au sujet, de la question d'O- 
nent. s'ou'7rira, le mercredi 1er février sous 
la présidenfe de M. Poincaré.

LA COMMISSION DES REPARATIONS A 
REÇU LA NOTE ALLEMAND::

Paris, 29 janvier.^- Le Courrier qui appor­
te, de Berlin, la note, allemande à l’adres­
se de la commission des réparations en ré­
ponse à la décision prisa par celle-ci te 13 
janvier, est arrivée, cet après-midi, à l'hôtel 
Astoria, siège de la commission des répa­
rations

Les documents reçus, aujourd’hui, c’est-à- 
dire le projet dfe réforme financière et de 
garantie, le programme des oaiements jxiut 
1922 et deux annexes, seront communiqués 
dans la soirée aux membres des délégations 
représentées à la commission des répara­
tions-----------------—--------------------------

Le premier ministre Japonais 
et cent hommes politises 

échappent à un complot
To-Londres, 29 janvier — On mande de 

Rio au <• Daily Mail •> que le vicomte Taka­
hashi, premier ministre japonais, aurait été 
victime d’une tentative d’assassinat, il y a 
une quinzaine de jours

Le meurtrier intentionnel serait un jeune 
paysan qui fui immédiatement arrêté

A la suite de cette tentative, heureuse­
ment avortée, la police a découvert un com­
plot ayant pour but de tuer RM) des princi­
paux hommes politiques japonais

La plupart des personnages visés, préve­
nus discrètement -par la police, se sont re­
tirés quelque temps à la campagne

Des mesures exceptionnelles sont prises
UcU Uivo UlLü lié l 1 tillLÜ PrO LAJ3U2& Ut 1111 UUlHIw. . , « t , L, r. U. I , _
dés l’origine. U faudra bien les lui donner un i pour qmpôcher que le vicomte lakahashi ne

-, | tombe sous Le poignard des assassins

Londres, 29 janvier. — Le conseil consul­
tatif et le comité exécutif de l’association 
des créanciers britanniques de la Russie . ,
ont, en réunion plénière, adopté une motion j ses sous le rapport de la santé publique, 
déclarant que l'association, tout en accueil- Des alternatives, des variations, de gros 
lant. avec plaisir In résolution adoptée par ' froids et de lompéralure douce réagisscul 
les puissances alliées le 6 janvier 1922. à j beaucoup plus sur la santé que les tempéra- ! 
la conférence de Cannes, est fermement, lures uniformes même si elles sont humi- ; 
convaincue que la réalisation effective des\ 
oblia,liions prévues par cette résolution ne 
peut être rendue possible que si l'on recon­
naît, si l'on adopte et impose en Russie les 
principes du droit à la propriété privée et 
à la liberté individuelle, ainsi que. les con­
ditions qve. comporte ladite résolution de 
Cannes. Le relèvement économique de la 
Russie et, partant, sa capacité à s'acquitter 
do ses obligations, dépend de l’acceptation 

. pratique de ces principes fondamentaux de 
civilisation, â moins que ces conditions ne 
soient remplies, il es! de toute évidence que 
la reconnaissance officielle du gouverna- 

\ment russe actuel par les puissances al-1 
liées équivaudra simplement à reconnaître . 
le communisme en tant que. forme de gou- ' 
vernemenl civilisé et ne contribuera nulle­
ment a,u rétablissement de la vie économi­
que de la Russie.

Pour ces motifs, l’association est forte­
ment dlavis que les représentants du gou­
vernement soviétique ne devront être invi­
té,s à une conférence internationale que 
lorsque ledit gouvernement aura accepté 
les conditions ci-dessus et aura garanti de 
façon adéquate qu'elles seront remplies.

En outre, conclut la motion, le gouverne­
ment britannique ne doit pas reconnaître 
officie’lement le gouvernement des soviets 
avant que ce dernier âît mis à exécution 
les conditions énoncées ci-dessus.

Des motions analogues ont été adoptées 
par la chambre de commerce de Londres et 
par le club britannique de Russie-,

A Moulins
। Moulins, 29 janvier (de notre envoyé spé- 
{cialj :
! A Moulins, comme partout ailleurs, les 
। cas de prippe *onl. assez nombreux.

'■ • -■ —---------- 1 :— ?

Un docteur ’t qui nous demandons quel- 
'qnos précisions nous dit :

« l’ai en efl'rf constaté, parmi ma clien- 
' tè'c, un coi tain nombre de cas de grippe. 
1 Mais ic dois vous dire que cette maladie, 
qui dclupilemenl atteint une grande partie 
de la. population, n’a rien d’alarmant. Ce 
sont des riiuines ae-eompagnés de légères 
quintes île toux n’offrant aucun caractère 
de gravité.

I lusqu'à ce jour je n'ai constaté aucun 
; cas de grippe compliquée de congesl.oa

L INSPECTEUR DESJOBERT VA MIEUX

Paris, 29 janvier — L’état de l'inspecteur Des- 
joberl. blessé, hier, dans les circonstances que 
l'on sait au cours de I arrestation d’un malfai­
teur est aussi satisfaisant que possible --------------------- i----------------------------------

UNE RÉUNION DES INVENTEURS

Paris, 29 janvier — La Société des Inventeurs 
Français a tenu, ce matin au Conservatoire Na­
tional des Arts et Métiers sa deuxième assem­
blée générale que présidait M. Kestner, président 
de ta Société de Chimie industrielle

Les vœux mis à l’issue de la séance, ont con­
densé les revendications poursuivies par la So- 
cité, à savoir • la modification de la loi de 
1894. la création d’un brevet international, et la 
protection des inventions et des inventeurs.

Rassurez vos lecteurs, cette épidémie, si 
l’on, peut dire, sera de courte durée, et je 
crois qu'elle ne deviendra jamais aussi 
grave dans nos régions qu’elle l’est à Lyon 
et à Paris.

des •>.
Mêmes réponses de plusieurs médecins, 

qui nous nous sommes adressés.
Dans les garnisons

Nous avons également voulu avoir quel­
ques renseignements sur l'état général sa­
nitaire des garnisons militaires, non seu­
lement de Bourges, mais de tout le corps 
d'armée.

A la direction du service de santé nous 
avons recueilli les mêmes notes.

<i Des mesures prophylactiques les plus sé­
rieuses ont été prises d’ailleurs, nous a dit 
le médecin principal Friant, directeur du 
service de Santé-, car particulièrement, en 
cette saison nous redoutons l’invasion des 

«maladies épidémiques.
L’année dernière et >1 y a deux ans, nous 

avons été sérieusement éprouvés, je ne 
parle pas de la terrible année 1918 où nous 
avions subi deux assauts, l'un en mars- 
avril, l’autre en octobre.

Une sorte d’immunisation s’est-elle pro­
duite ? Il est assez difficile de le savoir! 
car si le processus de la maladie est nette- 1 exemple portant sur une des çlus imporlan- 
ment défini, nous ne sommes pas parvenus 
à isoler le microbe patogénique ».

En tout cas, nous sommes heureux de 
vous dire que dans la huitième région il 
n’y a pas de grippes.

à

4 Vierzon
Vierzon, 29 janvier (de notre correspon­

dant particulier). — La grippe sévit à Vier­
zon avec rage Depuis une -quinzaine de 
jours, dans toutes les maisons, on compte 
un grippé, quelquefois deux.

Dans les usines, les malades sont nom­
breux A l’usine Brouhot. il y avait, hier, 
35 ouvriers absents De même à l’usine 
Merlin et à la Société Française.

Dans les écoles primaires, nombreuses ab­
sences également, mais contarées surtout 
chez les tout jeunes enfants des écoles ma­
ternelles A l’Ecole Nationale Professionnelle 
qui compte plus de quatre cents internes de 
14 à 18 ans, il n’y avait vendredi que six14 à 18 ans, il n'y avait vendredi que 
éléves atteints de la grippe.

D’après les médecins, l'épidémie est

14 Vichy
Vichy, 29 janvier (de notre correspondant 

particulier). — L'épidémie de grippe a fait 
depuis trois semâmes environ son appari­
tion à Vichy.

i Elle a débuté par quelques cas isolés et 
bénins qui n'él-ajenl . pas alarmants. Ce 
n’est vraiment que .tepuis une huitaine de 
jours qu’on est <>n droit de l'envisager aves 
une certaine inquiétude.

Cependant, si son intensification atteint le 
nombre, les cas mortels sont heureusement 
assez rares. Bien qu'eu ces derniers jours, 1 

iÿ en ait eu quelques-uns à déplorer.
Dans les ateliers de TEnmallage de la 

Cdmpagnie Fermière occupant un nombreux 
personnel qu'on peut, en chiffres ronds, 
évaluer à 400 personnes, soixante-quinze à 
quatre-vingts d'entre e.les ont dû cesser leur 
travail par suite de l’épidémie.

Il est facile de se rendre compte par cet 

tes exploitations locales du elegré d’acuité 
du mal dans son ensemble.

Au " Bon Marché » sur un effectif de 80 
employés, il y a eu depuis le. début de Tépi- 
démie^ une proportion de 10 0/0 de malades 
et un seul cas grave.

Cependant que dans les établissements 
hospitaliers on n’ait eu à enregistrer jus­
qu'ici qu’une légère recrudescence d’entrées 
dues à ia grippe et qui confirme par ailleurs 
la bégninité de la plupart des cas.

Les docteurs que nous avons interroges A 
ce sujet ont bien voulu nous dire que, sans 
nier l’importance de l’épidémie, il ne fallait 
pas s’on inquiéter outre mesure, les cas mor­
tels résultant toujours de complications pul­
monaires chez des sujets déjà, atteints de 
troubles ou de maladies des voies respira­
toires.

D’après les médecins. I épidémie est en 
décroissance. D’autre part, elle n’a pas re­
vêtu ud caractère sérieux de gravité. La

A Decize
Decize, 29 janvier (de notre 

dant particulier) :
A Decize et dans le canton, 

sévit, comme partout ailleurs.

correspon-

la grippe
Peu de 

foyers n’ont pas été atteints, mais il faut 
se hâter d’ajouter que l’épidémie présente
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un caractère particulièrement bénin, et que 
dans le plus grand nombre des cas, les ■
malades se contentent de garder la cham­
bre.

Il n’y a pas eu depuis une quinzaine de 
jours de cas mortel, qui puisse être attri­
bué d’une façon exclusive à la grippe.

Nous avons fait une enquête, auprès des 
médecins de la localité.

Chez le docteur Galvanig, nous sommes ! 
reçus, au retour d’une randonnée dans les 
communes avoisinantes.

— « Je viens vous demander, mon cher 
docteur, ce que vous pensez de l’épidémie 
de grippe, dont tout le monde est plus ou 
moins affligé. Les lecteurs de Paris-Centre 
vous sauront gré du dérangement que je
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vous sauront gré du dérangement 
vous occasionne ».

C’est avec la meilleure grâce dm 
qu’il me fut répondtwceci :

— « Beaucoup de cas de grippe, . 
paiement a forme gastro-intestinale, mais 
tous présentant un caractère anodin ; le 
premier jour mal à la gorge, avec un si­
mulacre de fièvre, le second jour courba­
ture ; après deux ou trois jours, il n’y pa­
rait plus ou très peu ; je n’ai pas rencon­
tré de complications pulmonaires graves. 
Si l’épidémie actuelle ne change pas de ca­
ractère, je pense que notre région s’en ti­
rera à bon compte ».

Chez le docteur Petit que nous trouvons 
à table, je ne vois pas d’inconvénient à le 
dire, en compagnie de notre député, nous 
entendons à peu près le même son de clo­
che.

« Beaucoup de cas de grippe, c’est enten­
du, mais sans gravité ; dans le milieu des 
ouvriers verriers, ceux-ci ont plutôt une 
forme pulmonaire, mais aucune complica­
tion ne semble à redouter ».

Chez le docteur Rolland, que nous trou­
vons très grippé, comme pour bien établir 
que les praticiens, eux-mêmes, ne sont pas 
plus que le commun des mortels, à 1’abri 
des coups du sort, nous entendons les mê­
mes assurances.

Dans sa clientèle, cependant, il a observé 
de nombreux cas d’épistaxis et de 
lions légères des bronches, il ne croit pas 
lui non plus à des complications présen­
tent un caractère sérieux de gravité.

Guérigny
Gukrigny 27 janvier (de notre correspon­

dant particulier). — Aucun cas de grippe 
épidémique n’est enregistré à Guérigny et 
dans les environs. Il n’y a que quelques cas 
de grippes bénins résultant du temps et ap­
paraissant chaque année à cette époque..

A Glen

monde

prin ci-

eonges-

Gien, (de notre correspondant particulier). 
Gien paye largement son tribut à l’épidémie 
de grippe.

Après s’être manifestée il y a un mois en­
viron par quelques cas isolés, elta a pris ces- 
jours-ci une extension telle qu’une grande 
1 artie 1e la populat'on en est atteints.

La grippe débute par des maux de tête 
tenaces, et une diminution rapide des for- 
ce»;

Jusqu’à présent on ne signale pas de cas 
de mort. En général, on ne signale pas de 
complications pulmonaires parmi les cas de 
grippe qui se présentent.

Ajoutons que la grippe de cette année ' 
semble avoir ceci de commun avec ta fa­
meuse grippe espagnole de sinistre mémoire 
qu’elle immunise ses victimes et que les 
personnes qui la subissent ’ une première 
fois sont à peu près garanties contre toute 
rechute.

sont arrivés 
hier à Montevideo

L'expédition continue sa route 
vers le Pôle Sud

La Chambre de commerce 
internationale 

s'est réunie hier 
Pour envisager la conduite 

à tenir à Gênes

La conférence-concert 
de la Société antialcoolique 

des agents des chemins de fer
Assemblée générale 

des anciens combattants 
du Creuset et de la région

Montevideo, 29 janvier— Les restes de 
l’explorateur Shackleton sont arrivés à 
Montevideo à bord du vapeur Norvégien 
« Professeur Grauvel », le commnadant Wild 
doit poursuivre l’expédition commencée par 
Shackleton. Le capitaine Husseyest venu ac­
compagner les restes de l’explorateur qui 
seront débarqués et rapatriés en Angle- 
tyerre à bord d’un paquebot.
• ---------- >—< — ■■ -....... -

L’ancien maire
de Fourchambault s’asphyxie 

à l’aide de vapeurs sulfureuses

Hier, après-midi, a eu lieu au théâtre muni­
cipal de Nevers, une Conférence Concert, orga­
nisée par la Société antialcoolique des Agents 
des chemins de fer français.

Elle était sous la présidence d’honneur de 
M. .Margot, directeur de la compagnie P.-L.-M., 
et sous la présidence effective de M. Lluyt, 
sous-directeur de la compagnie P.-L.-M., et de 
M. Hugon, maire de Nevers.

Après l’exécution de la Marseillaise, par la 
Choral Mixte de Nevers, M. Beauchamp, pré­
sident de la Société Antialcoolique des Agents 
des chemins de fer français prend ta parole.

Il traite, tout d’abord, de l’art de bien vivre, 
et démontre que si la recherche du bonheur ne 
consiste pas à satisfaire les besoins matériels, 
la santé en est tout au moins un des premiers 
éléments.

Voici le compte-rendu de l’assemblée géné­
rale qui a eu lieu à la salle du boulevard Saint- 
Quentin.

La séance est ouverte à 14 heures, sous la 
présidence du camarade Lhenry. Tous les mem­
bres du bureau, à l’exception de Pillol, sont 
présents.

. Il est procédé à l’appel des membres de l’A- 
micale, ayant des enfants de moins de 15 ans, 
ceci pour la répartition des lots d’étoffes, 
comme convenu entre les sociétaires. Une som­
me de 5.000 francs a été affectée à l’achat des 
marchandises, nécessaires.

Le camarade Coulon. trésorier, expose en 
quelques mots, la situation financière. 11 res­
sort de ses comptes que la caisse à ce jour se 
monte à 20.000 francs-.

Le camarade Genty donne lecture des procès- 
Pariant de cette base, il condamne 1 aleoons- verbaux de la réunion générale du 16 octobre 

me qui ravage et détruit les organismes les et des réunions de bureau des 5, 27 novembre 
plus robustes. et. 19 décembre derniers.

Loulergue, au sujet de l’état d’avancement des 
travaux, la commission a pris les décisions sui­
vantes :

Tranchée de captation du Verger. — Cette 
tranchée ne sera pas consolidée par un boisage, 
attendu que ce dernier c lûterait aussi cher que 
les travaux de débaiement, le cas échéant.

Tranchée de « chez le I.io ». — Jusqu’à nouvel 
ordre, les travaux ne -feront pas continués. Ils 
seront laissés dans l’étal où ils se trouvent ac­
tuellement jusqu’à la ■ isite de M. Déperret, 
professeur de géologie à Lyon, visite qui doit 
avoir lieu dans la deuxième quinzaine gu mois 
de février.

Tranchée d’adduction. — Les travaux seront 
continués en consolidant m-u fur et à mesure de 
leur avancement.

PAIEMENT DES RETRAITES OUVRIERES
En vue d’éviter un double dérangement aux 

bénéficiaires de la loi sur les retraites ouvrières 
et paysannes, les arrérages échus le 1«’ février 
seront payés à la mairie du Creuset par M. le 
Percepteur, le 6 février. Aucun paiement ne sera 
effectué à la perception après celte date.

Fourchambault, 29 janvier (de notre cor­
respondant particulier, par téléphone;. — M. 
François Vaux, ancien maire de Fourcham­
bault s’est suicidé aujourd’hui dans un ac­
cès de désespooir.

Ne pouvant plus marcher, perclus de dou­
leurs, François Vaux était tombé depuis 
quelque tomps dans un état de prestation 
qui faisait augurer un dénouement fu­
neste.

Ce matin on retrouvait dans son domicile 
de la rue d’Imphy le corps du désespéré qui 
s’était asphyxié à l’aide de vapeurs sulfu­
reuses.

---------- -------- ------------------------------
LES MAIRES DE FRANCE A REIMS

Reims, 29 janvier — Les membres de 
l’Association Générale des Maires pour clô­
turer leur congrès se sont rendus aujour­
d’hui à Reims.

Après avoir visité la chapelle où ils ont 
été reçus par Mgr Neveu, les congressistes 
se sont rendus à un banquet où plusieurs 
orateurs et notamment les maires anglais, 
ont tenu à souhaiter un vif rapprochement 
de plus en plus étroit entre les deux peuples, 
de manière à sceller à tout jamais les liens 
d’amitié qui les unissaient pendant la guer­
re.

| Dans l’après-midi, les congressistes se 
sont rendus en automobile au cimetière des 
Marquises pour rendre hommage aux héros 
de la Grande Guerre ensevelis dans la plai-

। no de Champagne si cruellement ravagée.
1 De retour vers 5 heures, ils sè sont ren­
dus à la gare pour prendre la direction de 
Paris où ils se sépareront, les travaux du 
congrès étant terminés.
---------------------- ---------------------------------

LE BUDGET ALLEMAND

A Montargis
Montargis, 29 janvier (de notre corres­

pondant particulier) :
La grande majorité des cas de grippe 

qu’on compte actuellement ici, n'offre aucun 
caractère de gravité ; cependant on se 
trouve en face d’une épidémie à formes 
traînantes ; la fièvre que l’on croit vain­
cue, a de brusques réapparitions, et chez 
certains sujets l’on observe des phénomè­
nes de broncho-pneumonie relevés en 1918. 
Ces cas sont rares, et à de très rares ex­
ceptions près, aucune issue fatale n’est à 
redouter.

D’autre part, il convient aussi ■ de signa­
ler que dans certaines administrations, et 
notamment au bureau de poste de Mon­
targis, le nombre des indisponibles est as­
sez élevé. On a dû momentanément sup­
primer la distribution des lettres le soir.

L’épidémie semble également ne pas 
avoir atteint la partie sud de l’arrondis­
sement ; c’est dans la partie nord-ouest 
que le nombre des malades est le plus 
élevé.

Berlin. 29 janvier. — Le ministre des Fi­
nances a déposé au Reichstag, le projet de 
budget pour la période comprise entre le 
1" avril Î922 et le 31 mars Le budget 
ordinaire accuse un excédent do recettes de 
16.500.000.000. Le budget extraordinaire un 
déficit de 3.096.000.000, le budget des postes 
un déficit de 2.450 000.000, le budget , des 
chemins de fer, un déficit de 6.780.000.000.

Les sommes nécessaires pour l’exécution 
du traité de paix, en tenant compte de l’ex­
cédent des recettes du budget ordinaire sont 
de 171 milliards. Le déficit total s’élève donc 
à 183.300.000.000 à couvrir par l’emprunt.
• ——e— ■ . »

UN AUTOBUS TOMBE 
DANS UNE RIVIERE

Rodez, 29 janvier. —- Un autobus revenant du 
marché et se rendant à Sègur, est tombé dans 
l’Aveyron.

Plusieurs personnes ont été tuées dont le père 
et la mère de huit enfants.

Paris, 29 janvier. — Le comité exécutif 
de la Chambre de commerce internationale 
a envisagé le rôle que les industriels, com­
merçants et financiers pourraient être appe­
lés à jouer dans les conférences économi­
ques internationales et en particulier à la r___ ______ v„ ___ _ _
conférence de Gênes. f D. Lluyt prononce ensuite un discours, très Les membres présents demandent qu’un vœu

Il a estimé qu’en cas où les gouverne- applaudit dans lequel il appuie les considéra.- soit, transmis au sujet de la pension de rever- 
ments souhaiteraient le concours de con- ti0J?a. „Çe®u®ha!PP’.. , ,, rt.„, .«ion des veuves de mutilés _La proposition est
seillers techniques, il serait désirable que 
les comités nationaux offrent de soumettre 
au choix des dits gouvernements, une lis­
te d’experts vraiment représentatifs des in­
férés économiques de chacun des pays.

Le comité a fixé son prochain congrès 
qui doit avoir lieu à Rome, à la semaine pré­
cédant Pâques. 
-------------------------------«------------------------------- ■ — 

Le “ Foreign Office ” s’inquiète 
des troubles

Puis sous l’habile direction de M. Rigot, son admise et le bureau en prend note, 
président, la Chorale se fait entendre. ■ .................

Il convient de mentionner le talent de M. 
Grémion, l’irrésistible comique, de Mlle Pasde- 
loup, la pianiste distinguée, et de Mlle A. Ju­
lien. Tous exécutèrent avec art tes différents 
morceaux interprétés.

On se sépara sur un chœur de Gounod : La 
Liberté éclairant le, monde, et lous furent una­
nimes à se déclarer charmés de cette soirée où 
ils avaient trouvé à la fois les paroles de ré­
confort et l’harmonie qui enchante.

Londres, 29 janvier. — Le Foreign-Offi­
ce annonce que le général Allenby, haut 
commissaire britannique en Egypte a été 
rappelé à Londres pour renseigner le gou­
vernement britannique et lui donner son 
avis au sujet de la situation en Egypte.
------------------------------—œ, « es—»----------------------------—

UNE MAISON S’ECROULE A AJACCIO

La question de l’organisation d’un concert 
gratuit en collaboration avec l’Amicale des 
Combattants est étudiée et admise en prin­
cipe ; mais il est spécifié que les mutilés et 
les combattants auront chacun leur jour.

I) est proposé, par le camarade Bourgoing, 
qu’une indemnité annuelle de caisse soit atln- 
btrée au trésorier Coulon. Après quelques mi­
nutes de discussion, il est convenu que le tré­
sorier touchera une indemnité annuelle de 200 
francs

i Une indemnité est proposée aussi pour le pré­
sident, le camarade Lhenry, tous les sociétaires 
étant unanimes à déclarer que ce dernier se 
dépense sans compter. Le camarade Lhenry, 
admet, le fait en principe, pour ses successeurs 
éventuels, mais le refuse pour lui-même.

Il est fa.il part à l’assemblée de la 
de quelques membres, ainsi que du 
Mme Gharleuf, qui devient membre 
l'Association

La séance est levee à 18 heures.

démission 
geste de 
à vie de

Contraventions. — Pour avoir laissé divaguer 
son chien sans que celui-ci soit muni du collier 
réglementaire, M. Garnat, cultivateur, à « An- 
pont ». commune de Gilly-sur-Loire. a été l’objet 
d’un procès-verbal.

M. Jean Espirat, marchand ambulant, domi­
cilié à Trézioux. (P.-de-D.), a été également gra­
tifié d’un procès-verbal, pour le même motif.

Enfin, M. Garnat, aubergiste, 
commune de Bourbon-Lancy, est . 
avoir voyagé en 2” classe, muni d’un billet de 
3‘ classe,

Emprunt national 1919. — Les _____
l'emprunt National de 1919, peuvent être dépo­
sés immédiatement à la Perception, de 9 heures 
à 11 heures du matin et de 14 à 16 heures, pour 
y être échangés contre des titres définitifs.

UXEAU
Accidents. — Une dame Bredillet, fermière au 

domaine de Montdemot, était montée sur une 
chaise dans sa cuisine pour atteindre un jam­
bon suspendu au plafond. La chaise culbutant, 
la pauvre femme tomba sur le carrelage, se 
faisant de sérieuses contusions, et se déboitant 
une épaule. Le docteur Gamet, mandé aussi­
tôt, a donné à la blessée les soins que nécessi­
tait, son état.

M. Marmorat, notre dévoué maire, conduisait 
sa femme à la gare de, Vendenesse-sur-Arroux. 
En cours de route, le cheval butant contre une 
pierre, s’abattit sur ’a. chaussée, brisant les 
brancards du véhicule. Il n’y eut heureusement 
pas d’accident de personne.

au Fourneau, 
poursuivi pour

certificats de

4 Autun
Autun, 29 janvier (par téléphone, de notre 

correspondant particulier)
L’épidémie de grippe n’a eu que peu de 

prise sur. l'air vif du Morvan- ।
Quelques cas isolés se sont produits mais 

se sont traduits par des formes bénignes, 
sauf toutefois chez les enfants et vieillard» 
et seulement dans les cas de grippe intesti­
nale où quelques complications de pneu­
monie ont été mortelles.

Dans la garnison également l’état sani­
taire est des plus satisfaisants.

A Bourbon-Lancy
Bourbon-Lancy, 29 janvier (De notre cor­

respondant particulier).
Un très grand nombre de personnes, par­

mi les vieillards surtout, sont atteintes, mais 
jusqu’à maintenant aucun décès dû à cette 
maladie n’a été enregistré.

A l’hospice d’Aligre, où de nombreux ma­
lades sont soignés l’épidémie est considérée 
comme ne présentant pour le moment, tout 
au moins, aucun caractère de gravité

Les médecins, eux aussi, sont très opti­
miste®.

UN ANCIEN SOUS-MARIN ALLEMAND 
EFFECTUE UNE CROISIERE SOUS LE 

PAVILLON FRANÇAIS

Marseille, 29 janvier. — Le sous-marin 
René Audry qui effectue en Méditerrannée 
une croisière de 15 jours est arrivé ce matin 
à Marseille et s'est amarré dans le vieux 
port.

Le René Audry est l’ancien sous-marin 
mouilleur de mines U 119 que les Allemands 
se proposaient d’envoyer opérer devant taa 
ports des Etats-Unis en 1918. Il mesure 90 
mètres de longueur. Le René Audry ren­
trera à Toulon dans trois jours.

Au Creusot
Le Creusot, 29 janvier. (Par téléphone de 

notre correspondant particulier).
Comme tous les ans à pareille saison, il 

y a quelques cüs de grippe. Les malades 
sont assez nombreux, mais hâtons-nous de 
dire que la majorité des cas revêt une forme 
plutôt bénigne.

L’épidémie, car on peut employer le ter­
me, en raison du nombre relativement con­
sidérable des personnes atteintes légère­
ment par la grippe, a pris subitement nais­
sance après Noël, à la suite d’une période 
de brouillards et de froids humides.

Cette épidémie polymorphe atteint aussi 
bien les adultes que les vieillards mais ne 
semble pas frapper les enfants, à peine si­
gnale-t-on quelques absences dans les nom­
breux groupes scolaires du Creusot. 
malades sont tous fiévreux, mais chez 
peu se produisent des complications.

Le nombre des décès est absolument 
mal, inférieur même à la moyenne de 
vier.

Les 
très
nor- 
jan-

Moins de décès
L’an dernier, du 1« au 26 janvier le service 

de l'état avril avait enregistré 71 décès, 
cette année pour la même période le chif­
fre se réduit à 57, soft une diminution de 
14 décès pour 4 semaines à peine

Cette statistique prouve clairement que 
l’épidémie qui sévit mortellement dans cer­
taines villes importantes n’a fait aucun ra 
vage parmi notre population qui fut, par 
contre si durement éprouvée par la grippe 
espagnole en 1918.
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MT Nos PETITES ANNONCES paratasant W 
mercredi et le samedi.

REUNION DE L’AMICAL 
DES MAITRES DHOTEL, PATISSIERS, ETC.,.

La Société Amicale des Maîtres d’hôtel.. Pâtis­
siers Confiseurs el Restaurateurs, donnait hier 
soir Si 2Ô heures à l’Hôtel de France son banquet 
annuel.

A la table d'honneur ont pris place MM. A. 
Boudin, ancien propriétaire du Grand-Hôtel qui 
présidait le banquet.

A ses côtés nous avons remarqué : MM. Hu­
gon. maire de Nevers t Mangin, chef de cabinet : 
du Préfet ; Mignon. La verrière. Coupon, Lécnè- : 
res, Targy, Cornu. Bourrachot. etc..

Au hasard de la plume, citons encore MM.
~ ------Walsdorff, de Sainl-Honoreies-Bains : Dprlet et

annonce qu’une maison de cinq étages, située Caillot de Decize ; Arnat. de Premery ; Barbier, 
dans le Cours Grandva), s’est effondrée. Des se- ( asiot, VaJlier. Minot, Lyion, M et Mme Simon- 
cours ont été organisés pour dégager les victimes Ji°t, Peigneux Bernard, Boissonnet, Julien et M 

• • ■ ■ le docteur Breton.
- I; Le vatel de l’Hôtel de France, le chef cuisinier
» Grousson avait, suivanf son habitude, préparé 

un menu choisi et très apprécié et dont la varié­
té pouvait rivaliser avec quelques-unes des recet­
tes pulurées dans « Pans-Centre »

1 Au dessert, des discours onl été prononcés par 
MM. Boudin, president de la Société et Hugon, 

. maire de Nevers.
A la suite du banquet, les convives au nombre 

d’une centaine se sont rendus aux Salons Vau- 
ban, où une soirée dansante très réussie a eu 
lieu.
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...... .............. ................._________ _  t SSF La brochure de M. Henry Magnard : LA
moi qu’elle ressemble furieusement à une LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, «, Une loi ghy (Ain) et Le Creusot fSaône-'ét-Lolre). ’• 1 • ■ . ------ -- ------ — d'BnrirhioaATTiftnt ; la loi des dommages de 1 .. . ■ -............  .. ..

guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix, 1 fr. 50 ; franco par posté : 
1 fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l’admi­
nistration de « PARIS-CENTRE ».

MT A Nevers. le Journal PAR1S-CENTRB 
est en vente â l’épicerie de ÏUadamo BOUCHARO 
rue as Mouêsse.
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BOIS ET CHARBONS

Marseille, 29 janvier. — Une dépêche d’Ajaccio 

dans le Cours Grandva], s’est effondrée. Des se-

dont on ignore le nombre.

BEVUE DEJA PRESSE.
LA NOUVELLE NOTE ALLEMANDE

LE CREUSOT
AVIS AUX HORLOGERS

Les horlogers du Creusot que la question in­
téresserait sont priés de vouloir bien faire sa­
voir. à la Mairie, quelle redevance annuelle ils 
demanderaient pour assurer le remontage régu­
lier des horloges de Pilote] de Ville et de l’Egii- 
se Saint-Laurent, et des pendules des divers bu­
reaux de la Maine.

Leur offre devra indiquer fexpressémnt qu’ils 
s’engagent à assurer le remontage, le réglage, 
l'entretien et à faire les petites réparations.

Les demandes devront parvenir à lu Mairie, 
sous enveloppe cachetée, au plus tard par le 
courrier du dimanche malin. 5 février.

« Le Rappel » écrit :
Nous sommes riches d’une nouvelle note 

allemande. Les chancelleries la nomment 
•< note diplomatique ». Je retrouve, quant à 
u note à payer » et à payer par nous bien d enrichissement :.,r x . cruerre »- est en v<entendu.

L’on sent si bien que tous les engage­
ments que prend chaque tour Berlin ne sont 
que des répliques bien apprises, destinées 
donner le change, à sauver les apparences, 
à boucher avec des paroles prometteuses 
les trous de notre budget patelant.

Le pire est encore que plus d’un chez 
nous, s’y laisse prendre.

L’«Action Française » écrit :
Il ne reste qu’une issue si l’on veut à la 

foins que l’Allemagne paie et que son sys* 
tème financier fondé sur le mark papier ne 
s’effondre pas. C’est que des délais de paie, 
ment étendus sooient associés à des opéra­
tions de crédit. En d’autres termes qu’on 
prête de l’argent à l’Allemagne au lieu de 
lui en demander.

Telle est la conclusion de la réponse alle­
mande. Elle est régulièrement déduite des 
prémices acceptés par les alliés-

Mais les crédits qui les fournira ?INFORMATIONS BREVES
— La première phase des négociations germa­

no-polonaises qui se déroulait en Haute-Silésie 
est terminée Les négociations continueront le 10 
février à Genève.

— Le Général Nollet, président de la commis­
sion interalliée de contrôle du désarmement a 
quitté Paris pour Berlin.

— M. Gounaris. président du Conseil de Grèce 
a quitté Paris pour se rendre à Londres.

— Un incendie s'est déclaré dans un immeu­
ble abritant une vingtaine de familles à Remire- 
mont. Tous les mobiliers ont été détruits, il n’y 
a aucun accident de personne. Les causes du si­
nistre sont encore inconnues.

— D’après les journaux, le gouvernement an. 
glais a décidé d’offrir l’indépendance à l’Egypte 
à la condition que les intérêts britanniques 
soient protégés.

10, rue de Clamecy - NEVERS
1ELEPHONE Û-24
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MICHAUGUES
TOMBÉ DU FENIL

En jetant du foin, M. Adam fils, cultivateur 
au bourg, trompé par l’obscurité du fenil, est 
venu s’abattre sur l’aire de la grange, d’une 
hauteur de 6 mètres

Cette chute qui aurait pu être mortelle o eut 
comme suite qu’une fracture du bras, qui fût 
aussitôt réduite par M. le docteur Régnault, de 
Brinon.

La Générais bat le Racing par 3 à 0 
à Colombes

Paris, 29 janvier. — Cet après-midi à Co­
lombe, les doux meilleurs clubs parisiens 
de Rugbv, le Racing Club de France et æ 
C. A. C. de la Société générale se sont ren­
contrés en un match amical qui fut peu in­
téressant en raison du mauvais temps qui 
avait rendu te terrain glissant.

La Générale réussit à battre le Racing 
Club de France dont l’équipe était ampu­
tée de sept équipiers premiers par 3 à 0.

L’Association à Paris
Paris, 29 janvier- — Cet après-midi, 

Stade Bergère, l’Olympique, finaliste 
championnat de Paris, a battu au cours 
d’un match de football association, l'équi­
pe suisse de la Chauds-de-Fonds, par 4 
à 2-

au 
du

2.
A 1a mi-temps, les deux équipes étaient
égalité par 2 buts à 2.
Deux rencontres seulement se sont dis­

putées aujourd’hui pour le championnat de ' 
Pans de foot-ball association D’une part, । 
i’U. S Suisse a battu le Standard par 2 à 
0, et d’autre, le J. A. de Saint-Ouen a dé-1 
fait l’U. 6. de Clichy par 6 buts à 0.

La victoire des suisses et celle de la 
J. A. de Saint-Ouen, permet à ces deux 
clubs de jouer la saison prochaine dans la. 
division d’honneur des ciubs de Paris.

Paris, 29 janvier. — Le Red Star bat 
l’Association Sportive Française, par 3 
buts à 1.

i Le C. A. de la Société Générale bat le 
Racing-Club de France par 3 à L

Le C A. de Parta bat le Gallia-Club par 
3 à 0.

à

Résultats du challenge lantàelot 
à Dijon

Accident. — M. Adam Philibert en déchar­
geant une voilure de paille est tombé de son 
chariot et s’est fracturé le bras gauche Le doc­
teur Régnault appelé, a donné de suite les soins 
réclamés par l’étal du blessé.

MOULIN S-VNGILBERT
Médaille militaire. — La médaille militaire 

vient d’être conférée au gendarme l.allemant.
Un groupe d’amis du dôcoi-é. M Aupélit. mai­

re; M. Guillemot .chef de brigade, ses oollègqes 
eiganisèrenl une véritable petite télé üe famille, 
très louchante à l’Hôtel du Nord, en l’honriéùr 
du nouveau promu.

BRINON-SUR-BEUVRON
Exploits de galopins. — Dans les environs de 

Brinon. trois jeunes vauriens s'amusent à aller 
la nuit" faire du bruit aux portas isolées,, à ou­
vrir les toits des poules et des lapins, on dit. mê­
me, que sur la roule de Brinon à Michangues, 
ils auraient rempli un puits que l’on était en 
train de creuser. Ils feront bien de ne pas re­
commencer ce petit jeu. car ils sont connus et 
les gendarmes pourraient leur dire un mot.

gST" A Fougues-les-T>ans. PARTS CENTRE 
•si en vente cbes M. THIBAULT. Café Conti. 
Avenue ne la Gare et au Kiosque du Parc.
------------------------ <------------------------------------—

Le Creusot, 29 janvier (de notre corres­
pondant particulier, par téléphone). — Le 
challenge Lambelot, couru aujourd’hui à 
Dijon, organisé par l'L’nion Sportive Dijon- 
naise, avait rassemblé 70 partants.

Le parcours était de 12 kilomètres :
1er Marthe (Suisse).
2e Cintrât (Montceau-les-Mmes).
3* Jury (Creusot).
4’ Robert (Creusot).
5e Lenry (Montceau).
6° Lebœuf (Creusot).
7’ Raviot (Suisse).
8° Delion (Creusot).
Le Club Olympique Creusotin enlève bril­

lamment le challenge avec 46 points.
2» Montceau-les-Mines, 60 points.

Kos six départements 
possèdent exactement

11.595 automobiles

Cluny (1) bat Le Creuset (1) par 8 à 3

AUTUN 
SOIREE DE GALA

Nous rappelons à nos lecteurs, que le 2* con- 
' cert des Amis de la Musique,aura lieu au théâ­
tre. le 6 février, à 20 h. 30, avec le concours du 
virtuose universellement connu, Edmond Ris- 
ler.

Le très intéressant programme nous a été 
communiqué ; il comprend une partie de musi­
que classique, de musique romantique et de 
musique française ancienne et moderne. Nous 
aurons entre autres, l'insigne plaisir d’entendre 
Risler interpréter Beethoven, dont on dit qu’il 
est le roi.

Comme tous les précédents concerts, une quê­
te sera faite eu cours dé la soirée, au profit 
du comité de la Croix-Rouge d’Autun.

Les personnes non abonnées à la série des 
quatre concerts, pourront retenir leur place au 
théâtre où la location sera ouverte à partir du 
1' février.

Théâtre. — Enfin 11! Après nous avoir boudé 
pendant plusieurs années, apprenons-nous avec 
plaisir que la tournée Baret donnera sous peu ; 
« Et moi je te dis qu’elle m’a lait de l’œil », 
----------------------------------------------------------—-

CHER

Avis d’enquête. — Par arrêté de M. le préfet 
de Saône-et-Loire, en date du 25 janvier 1922, 
une enquête d’utilité publique est prescrite sur 
la demande de concession formulée par la So­
ciété « L’Energie Electrique Rhône et Jura », 
d’une ligné de transport d'énergie entre Po.i-

~ Â cet éffét; le dossier de l’affaire sera, dépo­
sé, à la Mairie. Bureau Militaire, pendant 15 
jeurs consécutifs, du 1" au 15 février 1922 inclu­
sivement, et chacun pourra en prendre. con­
naissance et formuler, sur un registre 6 ce 
destiné, les déclarations ou observations aux­
quelles peut donne» lieu l’entreprise projetée.

Accident du travail. — Emile Terztèno. 53 ans, 
demeurant rue Bayard, 50, machiniste aux la­
minoirs. passait, près d’un chariot en cours de 
chargement quand un lourd lingot échappa des 
tenailles du palan qui 1e soulevait et retomba 

' sur l'arrière du wagon- Celui-ci fut chassé du 
Vcôté de Teriiano. qui n’eùt pas le temps de se 

dégager, él fut serré foriomenl ; on le releva 
avec une grave frwhire à la jambe gauche, qui 
nécessita son transport immédiat à l’Hôtel-Dieu, 
où il est resté en traitement.

Trouvailles. — 11 a éte trouvé : un portemon- 
naie renfermant une certaine somme et divers ™ ____
objets par M Roger Boulillon. rue Saint-Eloi, 9 ; pfllx provenaient du Concours de Nevers. et 
un. parapluie pour homme par M Jean Laporte u.ois Concours de Sainl-Amana.
aux Groisons. commune de Monlcenis ; un por- j^es enchères ont été très animées. Le prix des 
temonnaie renfermant une petite somme par M. bêtes a d,>pilSEé 3.000 francs la tête.
Philibert Auloy, rue de la Sabiiere. 2 ; un bra- Après ia vente, le Syndicat Viticole de Sancer- 
celel-monlre par M. Philibert Buisson, rue de re présidé pur M. Cherrier a offert au Comice Charolles, 12 , une fourrure unir de cou par -J • <-4 I ■ zi r» tr» zi r. rus n/.OZ\l 4 zv-

Mme Andrée Thibert, rue des Marbriers', 5.
Etat civil :
Naissances. — Lucienne Dely ; — Marie Agnez; 

— Françoise Regniau ; — M.irocl Geiin ; — Ro­
bert Noviel ; — Marie Giboulot ; — Andrée Lou- 

; chard ; — Marie Rameau ; — Georgette Ghavy ;
— Pierre Pelletier ; — Lucien Dumont.
me Gaillard, 36 ans ; — Marie Billot, veuve Co­
rne Gaillards, 36 ans ; — Marie Billot, veuve Co- 
tessal, 71 ans . — Julie Gérard, veuve Guénier, 
83 ans ; — Emile De.bonrdeau, 31 ans ; — Al­
phonse Caillou, 48 ans ; — Philippe Brochet, 4 
mois ; — Emile Tàvemier, 7>9 ans ; — Claudine 
Villeneuve, femme Lavault. 63 ans ; — Pierre 
Chôfiiet, 41 ans ; — Abdi Àddour. 26 ans ; — 
Françoise Jae-queson, femme Danton, 42 ans ; 
— Elisa Janiol. femme Mercier. 16 ans ; — Jac­
ques Bmidrion, 28 ans ; — Jean Chabry. 57 ans ; 
— Anne Bourasset, veuve Gaudillot. 56 ans ; — 
Etienne Soufflet. 41 ans ; — Marie Tonneau, veu­
ve Genevois. 73 ans. , I

Mariages. — Jean-Emile Têtard, et Jeanne Clé- i 
mtui ; — Marcel Clément et Alice Tliomas ; — > 
Eugène Thihaudin et Jeanne Perruchol ; — 
Eliemie R.mvray et Alice Bénit . — François 
Gadantel Marie Reviron ; — Edouard Lavaul. et 
Marianne Bourgeois.

Au Comice agricole 
du Sancerrois

VENTE DE TAUREAUX

La vente de taureaux organisée par le Gimice 
des cantons de Sancei-re, Sancergues et Léré, 
avec le concours de l'Office Agricole du Cher, 
a eu lieu à Sane.erre, sous la Halle, samedi der­
nier, au milieu d’une grande affluence d’ache­
teurs.

Cinq taureaux primés ont été mis en vente.
. ._  , _ ...
trois du Concours de Sainl-Amano.

Les enchères ont été très animées. Le prix des
Après la’ vente, le Syndicat Viticole de Saneer- 

une dégustation des vins de ta dernière récolte. 
Ces vins d’une qualité parfaite ont été fort ap­
précias. Des allocutions ont été prononcées par 
M. Guyut de Villeneuve, président du Comice, le 
Sous-Préfet ; M. Manger, sénateur et M. Panse- 
run maire de Sancerrc.

D’après les renseignements que nous avons 
recueillis la prochaine vente, publique h organi­
ser par le Comice de Sancerre, serait une vente 
de béliers et de boucs. La décision sera prise 
par le Comice, le jour du Beau Marché à Sancer­
re. en assemblé* générale.

CHATEAUMEÏLLANT
Délit de chasse. — Ayant aperçu des petits oi­

seaux, M. A Auchère, âgé de 35 ans .boulanger 
à I.liâteaumeillant, se préparait à tirer sur ces 
oiseaux, protecteurs de l'agriculture, quand il 
fut surpris par les gendarmes «ui dressèrent 
contre lui procès-verbal.

CROISES 
VOLEUR ARRETÉ

Prévenus par téléphone qu’un vol venait 
d’être commis au préjudice d’un nommé Delayre 
qui avait passé la nuit chez M. Rapin, débitant 
à Croises, las gendarmes ont aussitôt arrêté le 
jeune E... B... âgé de 15 ans, cuttivateur à 
Charenlonnay qui a avoué avoir accompagné 
Delayre au moment où il est allé se coucher 
dans l’ecurie de M. Rapin et lui avoir soustrait 
298 fr. 70 Le volé eut la maladresse de lui mon­
trer son portefeuille contenant plusieurs billets 
de 100 francs qu’il venait de touober dans une 
ferme où il avait travaillé.

CHAROLLES
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Dans son audience du 28 janvier, le tribunal 
correctionnel a prononcé les condamnations sui­
vantes :

— Pierre Ducerf, 34 ans, journalier, a Cha­
pelles, revient sur opposition à un jugement 
de défaut du 17 décembre 1921, qui l’a con­
damné à 8 jours de prison pour ivresse en réci­
dive, à ( harutles.

, Ducerf fait défaut, le tribunal déclare l’oppo­
sition non avenue.

— Plusieurs allaires poursuivies à la requête 
de l’administration des eaux et forêts ont été 
renvoyées au 11 février 1922

— Le tribunal a prononcé la saisie d’une bi­
cyclette abandonnée par un inconnu sur le ter­
ritoire de la commune de Ciry-le-Noble, le 5 
juillet 1920.

— Un mineur de 14 ans, poursuivi pour dé­
faut de carnet anthropométrique, a été acquitté 
comme avant agi sans discernement, et confié 
jusqu’à sa majorité à l’orpheiinat agricole da 
Méplier et de Montferroue.

GUEUGNON i
Les vagabonds. — Un jeune homme de 28 ans. 

disant se nommer Henri Foumey. sans domi­
cile fixe, a été arrêté par les gendarmes de no­
tre ville. et conduit à Charolles. à la disposi-

Cet individu a été trouvé en possession de 
quelques boîtes de plumes et de crayons, que 
Von a tout lieu de supposer provenir de vols, 
n’ayant pu ou voulu en indiquer la provenance.

Arrestation. —■ Le nommé Henri Fourney, âgé 
de 29 ans. manœuvre à Gueugnon, à été arrêté 
pour port d’origine délictueuse.

— Schulleiss Marcelle, âgée de 19 ans. jour- i 
naltere, sans domicile fixe, a été également ar-1 
rêtée pour détention et vente d’origine suspecte, 
et detaut de carnet.

! JONCY
Arrestation. — Alphonse Magnien, âgé de 63 

, ans. manœuvre, sans domicile fixe, a été arrêté 
pour mendicité et défaut de carnet anthropo­
métrique.

La dernière statistique américaine établis­
sait que le nombre des automobiles circulant 
aux Etats-Unis atteignait 9 millions 211.300 

i véhicules, pour 101 millions d’hab tants, il 
| ressortait donc qu’en Amérique on peut 
compter 1 voilure automobile pour 11 habi­
tants.

Pour la France, une comparaison sembla- 
bi>. .;»•■ ■ "I 92J et le ............ _______  _ ____ __
nombre des autoihobiles déclarées pour 19’0 lion du procureur de la République. 
(236.725 véhicules pour 37.402.550 habitants)

Le Cpeusot, 29 janvier (par téléphone, <’ 
notre correspondant particulier). — Cluny 
Gadz’arts Sports (1), champion des Grandes 
Ecoles bal Club Olympique Creusotin (I) 
par 8 points. C2 essais), 1 but à 3 points, (1 
essai)

Les Gadz’arts gagnent grâce à l’excessive 
rapidité de leur jeu. Public très nombreux ; 
malgré le mauvais temps.
COUCHES BAT LE CREUSOT PAR 6 A 31

Sporling-Club de Couches-les-Mines (1). bat 
Club Olympique Creusotin (3), par 6 points, 
2 essais à 3 points, 1 essai.

2° Aérostiers bat Fourchambault par 9 à 0
Hier, au Pré-Fleuri, un match mettait aux 

prises le 2° aérostiers et l’E. S. de Four- 
ehambault.

Par 9 points à 0. les militaires battirent 
l’équipe de Fourchambault.

ter 1 voilure automobile pour 158 hab tants.
Mais cette proportion n est pas la même 

de dans lous les départements.
Pour notre région, voici les chiffres 

celte intéressante statistique :
Nièvre. — Pour 270.148 habitants, 

compte 1.646 autos.
(Une voiture par 166 habitants).
Allier. — Pour 370.950 habitants, on

i compte 1.913 autos.
| (Une voiture par 196 habitants).

Cher. — Pour 304.800 habitants.
compte 1256 autos.

(Une voiture pour 244 habitants).
Loiret. — Pour 337.224 habitants, 

compte 2.202 autos.
(Une voilure pour 154 habitants).
Saône-et-Loire. — Pour 554.816 habitants, mardi dernier,l’hôtel de ville, sous la prôsi- 

on compte 2.676 autos.
(Une voiture pour 208 habitante).
Yonne. — 1

compte 1.&02 autos.
(Une voiture pour 113 habitante);.

de

on

on

LOYE 
«'avoir point 

MM. Dodement
Défaut d’éclairage. — Pour 

éc'airé l’arriere de leur voiture. ___ ___
Louis, employé chez M. Baron, épicier à Saint- 
Arnaud et M. Guillaut Léon, employé chez M. 
Doisne fils, épicier en gros a Saini-Amand, se 
sent vus dresser procès-verbal.

SAINT-AMAND-MONTRONB
Musée et bibliothèque. — Etant donné les; tra­

vaux en cours pour les réparations effectuées 
dans le Musée et la bibliothèque, la distribution 
des livres est reportée au 30 janvier de 19 heu­
res ù 20 heures.

Jusqu’à nouvel ordre, la distribution des livres 
s’effectuera le ’undi de 19 à 20 heures. Le jeu­
di de 14 à 16 heures.

Remerciements. — Mme ta Supérieure de l’Or- 
phelinat et les dames Patron esses remercient 
beaucoup les Employés de Bureaux,, de Commer­
ce et de l’industrie de leur généreuse offrande 
pour les petites orphelines.

VIERZON
Etat civil :
Naissances. — Camille Garnier ; —- Lucienne, 

Girard.
Décès. — Marie Glisserai, 55 ans ; — Al­

phonse Fournet. 26 ans ; — Sylvain Tieulin, 
56 ans ; — Louis Bailly, 66 ans ; — Marceline 
Bodin, 31 ans ; — Pahnyre Driard, 64 ans.

VIERZON-VILLAGES
Etat-civil :
Naissances. — Jeanne Ramiilon et Sergé 

Sabourin.
Décès. — Marie Labourier, 29 ans ; — Jac­

ques Vinçon, 65 ans ; — Marie Desmoulières, 
75 ans.

BOURBON-LANCY
REUNION DE LA COMMISSION DES TRAVAUX 

ET EMBELIJSS’SMENTS
Travaux d'adduction ü eau. — La commission I 

des travaux et embellissements, s’est réunie 
_,, mcLi U) u»u , a i Jï. vmo, ovuo b.oi" ----  

dence de M. Pam^.majre : étaient présents : Naveau, 60 ans.U-ctlUM Ul IV4. l «ricuti C . otujvm pj'.jvovc ,

MM. Chapelle. Grimard, Guittet, Nivot. Petit-
r>P otoiio k K-i * jean. Tuilier, conseillers municipaux, et Lou-■ owr Z<3.1lo habitants, on forgue, entrepreneur des travaux de captationtargue, entrepreneur 

. et d'adduction d’eau 
| Après avoir entendu as explications de M.

VIERZON-FORGES
Etat civil :
Naissances. — Raymonde Penault ; —• Ro­

bert Huguet ; — Ginette Dumain.
Décès. — Raymonde Penault, 2 jours ; —< 

Denis Germain, 44 ans.
VIERZON-BOÜRGNEUP

Etat-civil :
Décès. — Lucien Perrot, 76 an» ; — Louf»

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
A VIERZ0N-B0URGNEUF

Naissances, 31 ; Mariages, 80 ; Décès, 2S.
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ALLIER
CORRECTIONNELLE DE CÜSSET

Pour avoir blessé volontairement 
un passant avec un fusil 

il récolte trois mois de prison
Audience du 28 janvier 1921

Le tribunal prononce les condamnations sui­
vantes :

— Le 11 décembre dernier, le jeune Citerne, 
qui revenait de la fête de Chassignol, commu­
ne de Cusset, fut assailli au lieu dit du Pont du 
Gênai, par un individu qui lui tira 2 coups de 
fusil, sans toutefois l’atteindre gravement, ne 
lui faisant qu’une blessure légère à la ligure. 
Citerne reconnut son agresseur, Glaudieus Baii- 
ciiard, 19 ans, journalier ù Gênai, commune de 
Cusset avec lequel il était brouillé depuis 5 ans, 
à la suite d'un vol d’une somme de 60 francs, 
commis à son préjudice par Balièhard, et pou? 
lequel ce dernier avait été condamné. Celui-ci 
arrêté le lendemain, nia les faits, prétendit au 
contraire que c’est lui qui avait été assailli par 
2 individus qui lui avaient tiré 3 coups de re­
volver, et déclare qu’il n’avait pas de fusil ce 
jour-la, malgré que plusieurs témoins l’aient vu 
une heure auparavant, au café Guillon porteur 
d’un fusil.

A l’audience, Balichard ne change pas dans 
son système de défense, il prétend toujours que 
c’cst sur lui que l’on a tiré 3 coups de revol­
ver. Deux témoins viennent affirmer qu’ils ont 
entendu 2 coups de fusil.

Le tribunal, apres plaidorie de M* Blanc, du 
barreau de Moulins, condamne Balichard à 3 
mois d’emprisonnement.

— 8 jours de prison à Louis-Eugène Ferry, s. 
d. L, trouvé dépourvu de carnet anthropométri­
que,

— 25 francs d’amende h Charles Tillier. cul­
tiva teua- a Saint-Léger-sur-Vouzance, qui a por­
té des coups et fait des blessures à M. Théve- 
noux.

— Gilbert Fournier, 54 ans, cultivateur ù Va- 
rennes-sur-Têche, surpris chassant sans permis, 
par les gendarmes Subra et Musquelet, est con­
damné à 2 amendes de 50 et 100 francs. Le tri­
bunal prononce la confiscation du fusil dont il 
était porteur ou bien sera tenu d’en payer la 
valeur estimée à 200 francs.

— Moiius Benon, de Montaigu-le-Blin ; Jean 
CJialut, de Lapalisse ; Louis Grenier, de Tre- 
zelles ; Pierre Chérasse, de Varennes-sur-Têche, 
qui ont chassé sur la propriété de M. le docteur 
Berthomier, sans autorisation, sont condamnés 
chacun il 16 francs d’amende et à payer 1 franc 
de dommages-intérêts h la partie civile.

— Pour le même délit, sur les propriétés de M. 
le comte de Bourbon-Busset, Gilbert Pothier, de 
Busset ; Laurent Brosse, de Saint-ïorre, et Lau­
rent Valiette, de Cidre, sur la propriété de M. 
Dcvault de Chambord, sont également condam­
nés a 16 francs d’amende et 1 franc de domma­
ges-intérêts. '

— Anloine-Lopis Georges, 32 ans, né à Mon- 
targis, le 18 mai 1889 est opposant il un juge­
ment qui l’avait condamné par défaut à 2 ans 
de prison pour escroquerie au préjudice de M. 
Galichon, mécanicien li Vichy, voit sa peine ré­
duite à G mois,

— Le tribunal reçoit le serment des magis­
trats consulaires du tribunal de commerce de 
Cusset : MM. Michel, président ; Bonnnamour 
Abel et Gaudry père, juges.

Le Conseil municipal de Montluçon 
se réunira ce soir à 17 heures 30

Voici l’ordre du jour : Octroi ; traités d’abon­
nement ; bains-douches ; révision du tarif , 
abattoir ; révision du tarif des cases du frigo ; 
abattoir : enlèvement du sang, des nivets et 
des viandes refusées ; approbation d’un mar­
ché ; fournitures scolaires ; résultats de l’adju­
dication du 12 janvier 1922, approbation du 
marché.

Ecole Salicis. mémoire Roussat pour répara­
tions et fournitures : personnel de renseigne­
ment primaire supérieur ; indemnités de rési­
dence et de logement ; Eaux et voirie, mémoire 
d’honoraires dus à M'. Weiss, pour préparation 
de divers projets.

Hôpital mixte. — Subvention extraordinaire 
pour le paiement de l'immeuble Pinson ; cime 
tiare de l’Est. — Emplacement supplémentaire 
pour les concessions perpétuelles.

Ecole maternelle de la rue de l’Est. — Réfec­
tion des bâtiments et construction de deux 
appentis.

Sapeurs-pompiers. — Allocation spéciale u’an- 
cienneté : Caisse de retraites du personnel com­
munal ; Extension du régime des retraites à 
tous les employés, ouvriers et agents des di­
vers services.- Nouveau règlement.

Demande de la Compagnie du Bourbonnais 
relative A l’éclairage A l’électricité. — Mémoire 
introductif d’instance devant le Conseil de Pré­
fecture. — Autorisation à défendre à l’action ; 
Demandes diverses.

LOIRET

CÜSSET
Etat-civil :
Naissances. — Andrée Mariller ; — Claudine 

Mazet.
Mariages. — Jules Alissant, et Jeanne Pi- 

carie ; — Louis Cherpin, et Marie Jacquet.
DCcés. — Marie Bonanne, 80 «ns, veuve Mois- 

set ; — Augustine Cote, 80 ans, veuve Mourlon: 
— Martin Jonon, 53 ans ; — Claudine Ollier 81 

■’ms, veuve Brancher ; — Gilbert Charguerand, 
ü) GJ1S.

MOULINS
Préfecture. — Paris, 29 janvier. — M. Musson 

conseiller de préfecture de l’Allicr est nommé 
conseiller de préfecture de la Saône-et-Loire, en 
( emplacement, de. M. Pascal, mis en disponibilité 
sur su- denlande et appelé a d’autres fonctions.

Nos lecteurs sont Informés que le Journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZ1N, 74, rue du Pana, 
à Vichy.LA NAÏTOKALE-VIE

Le montant des contrats d'assurances sur 
la vie souscrits en 1921 s’est élevé à près 
ie 228 MILLIONS en augmentation de 14 
>nillions 782.645 francs, sur l’exercice pré- 
aédent.

Les contrats d’assurances en cours dé­
lassent UN MILLIARD.

Ces chiffres placent LA NATIONALE 
(Entreprise privée assujettie au contrôle de 
l’Etat), au premier rang des Compagnies 
Françaises d’assurances sur la vie.

Fondée en 1830, la Nationale-Vie compte 
92 ans d’existence. Les assurés et les ren­
tiers viagers trouvent auprès d’elle le ma­
ximum de garanties.

La Nationale a mis en application, depuis 
le 1er janvier dernier, de nouveaux tarifs de 
rentes viagères.

Renseignements confidentiels ; prospec­
tus gratuits au siège social, à Paris, 2, rue 
Pillêt-Wijl (9°), et chez les agents généraux 
en province, notamment à :

M. PREVOST, 19, rue Saint-Martin, NE- 
VERS ;

M. GUILLERAULT, à COSNE.

W En raison du coût de l’tmpression, nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centF 
mes) pour leurs changements d'adresses.

MONTLUCON
TABLEAU D’AVANCEMENT 

DE LA GENDARMERIE
On nous communique l’extrait suivant du ta­

bleau d'avancement pour les brigades de gen 
darmene de l'arrondissement de Montluçon.

Sont inscrits au tableau d’avancement :
Pour le grade de chef de brigade de 2' classe, 

ù cheval. H,-J.-H. Coste. chef de brigade de 3‘ 
classe, ù cheval, A Montmarault ;

Pour celui de chef de brigade à pied de 3‘ 
classe, le chef de brigade à pied de 4‘ classe, 
Gaspard Breuil. de Doyet ;

Pour celui de chef de brigade ô cheval de 
4" classe, le gendasme a cheval A.-F.-H. Fon­
ction, des brigades , a cheval de Montluçon-Est.

Les accidents du travail. — M. Edouard Che- 
mincl. 25 ans, approvisionneur à l’usine des 
Hauts-Fourneaux, demeurant rue du P'-Mai, 
s’csl piqué l’auriculaire Sroit après une bavure 
de fonte. 10 jours d’incapacité de travail.

— M. Jean Courtaud, 29 ans, chargeur, à 
l’usine des Hauts-Fourneaux, demeurant place 
de la Verrerie, s'est fait serrer l'index droit 
entre deux gueusets. 10 jours d’incapacité de 
travail.

— Le jeune Georges Damour, 15 ans. jeteur 
de sable à l’usine des Hauts Fourneaux, demeu­
rant rue de la Verrerie, s’est fait serrer le bras 
droit entre un charriot et une barre de fer. 10 
jours d’incapacité de travail.

— M. Louis Bonnefond. 43 ans, charpentier 
en fer, demeurant rue Pierre-Petit, et travail, 
lanl pour le compte des Etablissements Vien­
ne!, â la Glacerie a fait une chute dans une 
fesse d’un mètre 80 de profondeur. Contusions 
multiples, mais sans grande gravité.

Etat civil :
Naissance. — Ernest Buraux.
Mariages. — Félix Gigand, et Lucienne Au- 

clair ; — Albert Leblanc, et Marie Provost : — 
Albert Tailhardat et Lucie Gazzui ; — Pierre 
Lassalle et Suzanne Lecoq ; — Jean Fruchard 
et Marie Déclout.

Décès. — Marie Pérou, 80 ans. veuve Lamé- 
lérie ; — Antoine Regram, 47 ans — Gilbert 
Gaby, 83 ans.
------------------------- >—--------- r-

YONNE
CHARNY 

LE FSU
Un incendie .paraissant, dû au mauvais état 

d'une cheminée s’est déclaré la nuit, dans le gre­
nier de la maison occupée par Mme veuve Cho- 
puis, et appartenant a Mme veuve Brandon.

Le feu se communiqua dans du bois et des 
chiffons. Ce sinistre a été arrêté, aprês une heure 
d’efforts, par les pompiers de Charny.

Les dégâts à la partie supérieure ce l'immeu­
ble sont évalués a 5 000 francs et sont assures. 
Mine Chapuis éprouvé un préjudice d’une cen­
taine de francs,

HAMEAU DE LABORDE
TUÉ PAR L'EAU-DE-VIE

Vendredi matin, à 7 heures ,M. Anatole Guî- 
gnier, cultivateur, s’est donné la mort en absor­
bant un litre d’eau de vie. Le désespère a suc­
combé à midi, dans d’atroces sou H rances

M. Guignier était âge de 53 ans. 1-1 vivait seul 
depuis un an.

QUARRÉ-LE S-TOMBES
TERRASSÉE PAR UN TAUREAU

Jeudi soir, Mme Rateau, fermière a la Gorge, 
bien que se trouvant seule, voulut mener un 
taureau 'à l’abreuvoir. Mais l’animal, rendu tout 
à coup furieux, se jeta sur la fermière et la ter­
rassa.

Sans le secours de son voisin, M. Louis DeU- 
nolte, qui, n’écoutant que son courage, parvint 
a détourner le taureau qui avait déjà fait beau­
coup de mal à Mme Rateau, cette dernière eut 
certainement reçu ce graves blessures.

Douloureusement contusionnée, la blessée a 
reçu les soins de M. le docteur Ruais, de Quarrû.

TONNERRE
L’EMPLACEMENT DES FOIRES

Comme suite à la décision du conseil munici­
pal, les foires aux animaux se tiendront désor­
mais : pour les bêtes à cornes, les pures et les 
moulons, sur la place de la République ; pour 
les chevaux, au Pâtis.

AUX ASSISES DU LOIRET

L’incendiaire de Guignonville 
est condamné

à cinq ans de réclusion
Samedi, la Cour d’assises du Loiret a 

jugé l’auteur de l’incendie de Guignonville. 
Nos lecteurs so souviennent des faits :

Dans la nuit du 1er au 2 septembre 1921, 
vers 1 heure, un incendie détruisait deux 
meules de paille appartenant à M. Malle- 
branche, cultivateur à Bazainville, com­
mune de Guignonville. 'Les soupçons se 
portèrent sur Paulin-Célestin Chauffeton, 
journalier audit heu- Ce dernier après avoir 
protesté de son innocence fit des aveux 
complets. Il raconta que s’étant approché 
des meules, il avait d'abord allumé sa pipe, 
puis il avait mis le feu à l’une des meules. Il 
s'était ensuite enfui, regardant de loin l’in­
cendie se développer et était revenu avec 
les gens du hameau sans prendre part aux 
secours organisés.

Pour expliquer son acte criminel. Chauffe- 
ton prétend qu’il avait bu plus que de raison 
et que l’idée lui était venue de mettre le feu. 
11 n’avait, dit-il, aucun motif de ressenti­
ment contre M. Mallebranche.

Il y a lieu de signaler que Chauffeton avait 
été soupçonné en 1909 d'avoir mis volontai­
rement le feu à des meules de paille apparte­
nant à deux habitants du pays.

Le substitut Héritier occupe le siège du 
ministère public ; M’ Fernand Picard est au 
banc de la défense.

Chauffeton a l’air hébété. L’accusation le 
représente comme vident et sournois ; il 
inspirait une telle frayeur que son arresta­
tion fut accueillie dans le pays comme une 
heureuse nouvelle A toutes les questions, il 
répond stupidement : » Oui, monsieur ! » 
C'est tout ce qu’on peut tirer de cette brute.

On entend les témoins : Bedichaud. maré- 
ehnl-dès-lois à Onlarville ; M. Malbranche, 
la victime : M. Beauvallet, qui dénonça l'ac­
cusé, et M. le docteur Rayneau. médecin 
aliéniste qui a examiné Chauffeton au point 
de vue mental et qui a conclu à son entière 
responsabilité

M le substitut Héritier requiert une con­
damnation sévère contre Chauffeton Tl re­
fuse les circonstances atténuantes à ce misé­
rable ivrogne qui a voulu satisfaire sa ven­
geance.

La parole est ensuite donnée ù M° Picard.
M® Picard dépose des conclusions tendant 

à ce que la Cour pose au jiry la question 
subsidiaire relative û l’état d’ivresse de son 
client.

Le substitut Héritier riposte que l’infrac­
tion à la loi du 23 janvier 1873 n'a pas été 
relevée.

La Cour se retire pour délibérer. Elle re­
vient à 7 h. 20 avec un arrêt rejetant les 
conclusions du défenseur. 11 est passé outre 
aux débuts.

M* Picard prononce alors un remarquable 
plaidoyer qui fait impression sur le jury.

LE VERDICT
Celui-ci revient ô 20 h. 25 avec un verdict 

affirmatif sur la circonstance d’incendie vo­
lontaire. A ta majorité, il accorde les cir­
constances atténuantes à l'accusé.

Chauffeton est condamné à 5 ans de réclu­
sion.

PITBIVIER3
Cercle « Le Myosotis ». — Les jeunes filles du 

cercle « Le Myosotis » 'tonneront nu théâtre 
municipal, avec le concours d’un brillant or- 
cheslre symphonique, trois séances récréatives 
les 4, 5 et 11 février 1922, à 20 h. 1/2.
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Cours des métaux
PARIS. -- Aluminium français 98/99 en lin­

gots do 3 kilos et sus, 650 fr /cuivre en luigins 
et plaques lam., 400 fr.; en cathodes. 400 fr., pro­
pres au laiton Hâvre-Rouen, 396 ;

Etain Ranca liv. Havre ou Paris. 898 fr.; Dé­
troits. livrable Paris, 898 ; Anglais ôe Cornouail­
les liv. Paris, 860 fr.

Plomb prov. dir. ord, Hâvre-Rouen. 1.35 ; 
Paris. 137 fr.

Zinc bonnes marq. Uv Râvrê-Paris, 149.50 ; 
extra pur Hâvre-Pans. 168,50.

ALLIAGES SPECIAUX. — On cote ; Ferro-slli- 
Cium 12 %. 3'20 fr ta tonne , dito à 25 °4, 580 fr. 
dlio 45 %, 895 fr.; 75 %, 1 380 fr.; ferro-manga- 
nése 76/80, Mil , 945 fr. la tonne. Prix par 10 
tonnes sur wagon départ Dauphiné ou Savoie.

ANTIMOINE. — On cote Auvergne, 235 fr.
ARGENT. — Argent au 1000/1000'. le kilo. 

290 francs.
OR. — On cote le kilo au l.OOO/l.OUO’, 8.300 fr.

Renseignements agricoles
FOURRAGES ET PAILLES

LA CHAPELLE (Plaine Saint-Denis). — Un 
temps très doux pour la saison, des terres sa­
turées d’humidité, favorisant à merveille la vé­
gétation. font délaisser les fourrages secs : d’où 
la baisse.

On cote suivant qualité :
Paille ce blé, 70 à 50 fr. ; paille d’avoine, 70 

à 50 h’. ; paille de seigle, 100 à 60 fr. ; luzerne, 
290 à 250 fr. ; regain. 280 a 240 fr. ; foin, 275 
à 239 fr.

Les prix sus-indiqués s’entendent aux 104 
bottes de 5 kilos rendues franco de camion­
nage et d’octroi, au domicile de l’acheteur.

Les droits d’octroi, pour Paris, sont aux 
100 bottes de 7 francs 50, pour les fourrages 
et de 7 francs pour les pailles.

--------------------- ------------------------
MARCHE AUX CHEVAUX

PARIS. — Chevaux amenés. 317, vendus 162, 
de 550 à 2.100.

Anes amenés 2, vendus 2, de 180 à 300 fr.
Essais, 25
Prix de la viande, 1,25 à 1,75 le kilo vit 

-:------------- ------------------------
GRAINES FOURRAGERES

CHALONS-SUR-MARNE. — Graine de luzer­
ne, 350 fr. ; sainfoin, 120 à 140 fr., les 100 
kilos.

CHATEAUROUX. — Graine de trèfle vieux, 
de 300 ft 350 fr : graine de trèfle nouveau, de 
400 à 500 fr. graine de luzerne, de 275 à 300 
francs, las 100 kilos.

CHATELLERAULT. — Graines de trèfle vio­
let. 420 à 440 fr. ; de luzerne, 330 à 350 fr., les 
100 kilos.

LE MANS. — Graines de trèfle de 1921, 500 à 
620 fr. : de 1920. 300 a 560 fr.

NIORT. — Graines de trèfle violet, 400 fr. ; 
de luzerne, 350 fir. ; vesces d’hiver, 170 fr. les 
100 kilos.

NOGENT-SUR-SEINE. — Graine de trèfle 
violet, 350 à 400 fr. ; graine de luzerne, do 300 
à 400 fr. ; trèfle jaune, de 250 à 350 fr. ; sain­
foin double vieux, 140 à 155 fr. ; nouveau, 160 
ô I8fl fr., les 100 kilos.

SAINT-OMER — Graine de trèfle violet, 400 
à 600 fr. les 100 kilos.

LAINES

Ventes de laines à Dnubaix. — La seconde 
journée des ventes publiques de laines a été mer 
credi. aussi animée que la première. On a ven­
du, le malin, des blousses. des laines brutes et 
lavées ; et, J’tqires-nudi. des déchets d'indus­
tries diverses. Le catalogue a été complètement 
épuisé.

On a noté une hausse de 10 à 15 % sur les 
laines brutes et lavées et de 15 à 20 % sur les 
blousses fines. --------------------- ------------------------

PEAUX DE LAPINS

Peaux de lapins ù la recette suivant qualité 
et classement. Paris et environs : peaux fortes, 
23/14 kilos. 280 a 300 fr. , clapiers 16/17 kilos, 
90 à Kri fr. ; entre-deux, 11/12 kilos. 45 a 50 fr. 
les 104 peaux.

Normandie : peaux fortes. 300 à 325 francs ; 
clapier, 1(15 à 110 francs entre-deux, 50 a 55 
francs les 104 jieaux.

Bourgogne : peaux fortes, 425 à 450 francs ; 
clapiers. 130 à IR) francs entre deux, <>5 a 70 
francs les 104 peaux.

Centre ; peaux fortes. 350 à 375 francs ; cla­
piers, 110 à 120 francs , enlre-deux. 55 a 6P fr 
les 104 peaux.

Touraine : peaux fortes. 320 à 330 francs ; 
clapiers, 100 à 120 franiss . entre-deux 50 a 60 
francs les 104 peaux.

Champagne : peaux fortes. 450 à 475 francs ; 
clapiers, 130 5 140 francs ; entre-deux. 65 à 70 
francs les 104 peaux

Picardie : peaux fortes. 325 à 350 francs ; cla- 
;piers, 110 ô 120 francs . énlre-denx, 50 à 55 fr. 
les 104 peaux

urléanais : peaux fortes. 300 à 310 francs ; 
clapiers, 100 à IIO francs . entre-deux. 50 a 55 
francs les 104 peaux.

Est : peaux fortes, 23/24 kilos. 410 à 420 fr . 
clapiers 16/17 kilos. 110 à 120 francs . entre-deux 
55 fi 60 francs les 104 peaux.

Lorraine : peaux fortes.-350 A 375 francs : cla­
piers 100 à 110 francs ; entre-deux, 50 fi 55 fr 
les 104 peaux.

Bretagne ; peaux fortes, 260 à 289 francs ; 
clapiers. 90 a 100 francs ; intre-deiix, 45 ô 5# 
francs tes IO4 [>eaux. ---------------------------------

TOURTEAUX
Tourteaux alimentaires. — De lin format car­

ré en disponible. 77 francs ; grand format dispo­
nible, 74 francs Dunkerque ; 75 francs Roubaix ; 
72 francs Tourcoing ; de maïs marque ('.lobe Fa­
rine disjTonible et 4 premiers, 66 lianes Le Ha 
vie ; dilo français pains ronds disponible 59 
francs ord. ; rte coprah dismuiiblv. 5x francs 
■xl.iceiile ; <iilo J blanc 60 francs Marseille ; de 
sésame blanc, 59 francs en disponible Marseille ; 
d’arachide ordinaire R T. R 48 francs en dispo­
nible Marseille , dito Rufisque R T R., 53 franc4 
en disponible Marseille ; dite Rufisque extra 
blanc 63 francs en disponible Marseille. 165 fr. 
Roubaix et 69 francs Dunkerque ; 0>to blanc. 68 
francs en disjwnible Dunkerque , dito gris blanc 
67 francs Fécanip ; dito Bombay-Coromand-1 
48 50 en disponible Marseille , te tout aux HX) 
kilos.

—"—r——............. - ■ -
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AVIS MORTUAIRES

Foires et Mare>es 
de la

â
VIERZON. — Beurre, 5.50 ; œufs, 
7.25 ; poulets 16 a 28 francs ; oies. 
75 a 90 francs ; canards. 22 à 26 li.; 
pintades, 22 à 26 francs ; dindons, 
■o à 95 francs ; lapins domestiques, 
i,4 à 18 francs ; lupins au detail, 
i-.50 ; lapins de garenne, 6 ù 6.50 ;

P-o ->0 à 7 25 , haricots. 175 ; pommes 
de terre, 4.50 à 5 francs , fromage de chèvre, 2 
francs ; fromages de vache, 1.75 ; porcs de 40 
à 90 francs.

AUTUN. — Bœufs pour la boucherie, 1' quali­
té, 230 à 260 ; 2' qualité, 200 à 210 : — Veaux. 
1' qualité, 550 à 580 ; 2' qualité, 500 ô 53o ; — 
Vaches grasses, 200 à 230 ; — Porcs gras, 365 
à 375 ; — Truies, 290 a 300 les 100 kilos. Tau­

reaux, 1.000 à 1.200 francs , genisse.s, 1.200 à 
1.400 francs l’une ; ■ Vaches laitières, 1500 à 
2 Ot.O francs l’une ; Bœufs de travail. 3.0tio à 
4.000 francs la paire ; petits (»rts, 60 a 80 fr. 
l'un ; nourrauis, 100 à 120 francs l'un, suivant 
qualité.

CORBJGNY. — Le beurre s’est vendu 5 et 
5.50 la livre ; len œufs. 6 50 et 7 francs lu don 
zaïne ; les fromages de vache. 0 75 et l franc la 
pièce ; les poulets, 5.50 le kilo , les dindons. 5 
francs le kiio;les canards, de 12 à 13 francs la 
piece ; les lupins, de 10 à 12 francs lu (noce , 
les salades, 0.25 )e pied ; les poires d'hiver 
2.50 le quarteron ; les radis noirs. 0 15 la pièce . 
les épinards, 0.15 la poignée ; le pissenlit o 25 
le petit panier ; les pommes de terre, 5 tnmis 
le double-décalitre ; les haricots. 0,75 le titre, 
les harengs frais, 0.40 la pièce ; les harengs sa­
lés o,35 la pièce ; les noix, 1.10 le litre.

LA CHAR1TË. — Foire de moyenne impur 
tance, champ assez bien garni, ailaires lentes 
Voici les cours pratiqués : vaches, suitées, de 
1 400 fi 1.800 francs ; vaches maigres, de ‘MH» 
b 1.200 francs ; génisses et châtrons, de 7H) 
à 900 Crânes la pièce ; vaches de boucherie, 
250 francs les 100 kilos.

Porcs ; pores gras, 180 à 190 fr. les 100 kilos; 
nourrains, de 90 à 140 fr. In pièce ; porcelets 
et laitons, de 35 b 85 fr. la pièce.

Chevaux : champ assez médiocre. Quelques 
ventes se sont cependant traitées à des pnx 
variant de 900 à 1.800 fr. la pièce.

Marché du 29 janvier. — A la halle aux 
grains, peu de mouvements. Sainfoin. 9 fi 10 

. francs le double ; pommes de terre, saucisses. 
; 9 fr. te double ; diverses fi chaiir jaune. 6 a 7 
francs le double ; chardon rouge, 5 fr le don 
blo ; haricots, rouges et -.ânes, 16 et 18 fr. te 
double.

Marché à la volaille. — Bon approvisionne­
ment ; dindons, de 75 fi 90 fr. In paire ; oies. 
40 ô 55 francs la paire ; poulets, gros, de 30 
fi 42 fr. la paire ; moyens, rie 20 fi 28 fr. la 
paire ; petits, de 14 fi 19 fr. la paire : lapins, 
de 8 ô 18 ftr. la pièce ; — beurre, de 5.50 a 
6.50 le demi-kilo ; œufs, 6 fi 7 fr. la douzaine ; 
fromages de vache. 0 60 la pièce ; fromages 
frais. 0 50 fi 0 60 la pièce ; crème fraîche. 0 60 
la louche ; choux fleurs, de 2 50 à 4 fr. la pièce; 
salsifis. 1.50 a 2 fr. la botte.

Choux de Bruxelles. 1.50 le litre ; navets et 
carottes. 0.05 la pièce ; poireaux, 0.05, 010 et 
015 la pièce ; salades ; mâche. 0.40 la petite 
corbeille ; pissenlit, 0.40 la corbeille ; salades, 
0 40 fi 0 60 ; choux, de 0.50 fi 1 25 la pièce ; 
poires. 3 50 le quarteron ; pommes, de 2 50 o 
4 50 le quarteron.

Marée. -- Harengs. 0 50 la pièce ; rougets. 
2.50 te demi kilo collin, 3 fr. le demi-kilo ; 
raie, 3 fr. le demi-kilo , merlans, 2.50 le demi, 
kilo ; huitres, 1.60 à 1.75 la douzaine ; moules. 
1 fr. le litre.

MONTLUCON. — Le temps pluvieux n’a pas 
favorisé noire marché, qui a été assez bien ap­
provisionné Il n’a pas été bien suivi. Les cour» 
onl tendance à la baisse qui s’est manifeste* 
légèrement.

Haricots blancs, 1.50 à 2 fr. le kilo : choux, 
0.40 fi 0 75 l’un ; choux-fleurs. 1 50 A 2.50 l’un: 
carotte. 1 à 1.10 le kilo ; céleri 0.30 à 0.75 le 
pied ; choux-raves. 0.25 fi 0.40 l’un : pommes 
de terre. 20 fi 26 fr. le sac de 60 kilos environ ; 
ails, 0 10 à 0 15 la gousse ; oignons, 1.80 à 2 fr. 
te kilo ; poireaux. 0 05 fi 0.15 l’un ; navets. 0.10 
fi 0 20 le paquet ; salades, 0.15 ù 0.25 le pied ; 
poires 3 50 A 4.50 le quarteron ; pommes. 3 à 
6 fr. le quarteron ; châtaignes. 0.50 à 0.60 le 
litre ; noix, 0 60 â 0 75 le quarteron.

Beurre. R A 8 50 le kilo : œufs, 6 50 à 7 fr. la 
douzaine ; fromages du pays. 1 A 1 25 l’un : — 
poutete, 18 ù 20 fr la paire : canards. 18 fi 22 
francs la paire ; oies, 18 fi 26 l’une ; dindes. 
?n A 30 fr. l’une ; lapins, 8 A 12 fr. l’un.

Viande de boucherie : Rœiif. 4 à 9 fr. le kilo: I 
vache, 3 A 8 50 le kilo : veau. 7 à 11 fr te I 
kilo : mouton. 7 à 10 fr. le kilo ; porc, 5 à 7.50 
le kilo

Paille, 60 à 65 fr. les 500 kilos ; foin. - A 
170 francs les 500 kilos ; pain. 1 fr. le kilo.

SANCERRF.. — Dindes, de 55 A 65 francs la 
paire ; poulets de 22 A 30 francs la paire ; la­
pins de 11 A 15 francs la pièce : beurre, de 11 
A 12 francs |e kilo , œufs. 6 50 à 7 francs ■. 
douzaine . fromages 5 40 A 6 francs la douzaine-
VVVVVVVVVVVVVIXIVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVt

- Les propriétés ANTISEPTIQUES 
et DF.TERSINES du

Coaltar Saponioê Le fieuf 
font de ce produit, entre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur.

En outre, il constitue un excellent gar­
garisme, capable de mettre à l’abri des 
maladies dont la gorge est la principale 
porte d’entrée (Grippes, Orr:ho~s Scarla­
tine, Angines couenneuses, etc.) o-’ de 
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des Imitations
J. LE PERDRîEL, 11, rue Milton, Paris.

et dans toutes pharffl«ci“3.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

S. G. Monseigneur Lucien LACROIX 
Ancien Evêque de Tarenlaise 
Evêque titulaire de VolUlana 

Professeur à. la Soi banne
rtqvpelé subitement a Dieu, en ^uti domicile, à 
Fougues-les-Eaux, le 27 janvier 1922, aans sa 
68' année.

•Ses obsèques auront, lieu le mercredi 1® fé- 
vrier 1922, à 10 heures du malin, en l’église 
paroissiale de Pougues-les-Eaux.

■S°us la présidence de S. G. Monséigneui 
Uialelus, évêque de Nevera.

De la pari de ses neveux et nièces, des famil­
les Icole, Gosselin. Despres, et de ses amis.

La levée du corps aura lieu à 9 h. 30.
Réunion à la maison murtuatre, ohâfel Ric-lie 

lieu.
Ni [leurs, ni coui ormes.

t ous êtes prié d'assister aux Cwvvoi Service 
el Enterrement de Monsieur Charles MÂRTINET, 
doééflé en son domicile, rue Saint-Louis, à Four- 
chanibuult, le 28 janvier 1'122. dans sa 8-4’ année, 
muni des Sacrcrueuis de 1 Eglise. Ses Otvsèques 
auront lieu le lundi 30 janvier commit, à 3 heurat 
du soir, heure légale, en l’eguse Saint-Louis d< 
Foun-haïubault. On se réunira a la Maisun Mor­
tuaire, rue Saint-Louis, a Fourchauibault, Il no 
sera pas envoyé de lettres de faire-pait, le pré­
sent avis en tenant lieu.

De la part de : Mine et M. François Chauve ; 
M el Mme François Martinet , Mme et M Eu­
gène Bertrand, ses enfants ; capitaine Franc» 
(.hauve . M (aimille Chauve . Mme el .M. Charlet' 
Martinet , Mlle Marguerite Martinel, ses petits 
olifants . Mine veuve Maurice Martinet, sa belle- 
sœur , ses neveux ut uiG-es, cousins et cousines, 
et. ce toute lu farrntle

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service- el ErlUrix-meiit de Monsieur 
François COUTURIER, lœrêde A Nevers. rue 
Saml-Gildard, n 34. le samedi 28 janvier 1922, 
a l âge de 73 ans. muni des Sacrements de 
l’Eglise Ses obsèques auront lieu le mardi 31 
courant, A 10 heures du malin, en l’Eglise de 
Sauvigny-les-Bois. On se reunira â la Maison 
mortuaire A huit heures un quart. Il ne sera 
pas envoyé de lettres de faire, part, le présent 
avis en tenant lieu.

De la part de ■ M et Mme Jean Couturier : 
M et Mme Baptiste Couturier, ses enfants ; Mme 
veuve Couturier . Mme veuve Driin. ses belles- 
sœurs de ses neveux, mêees, cousins, cousines 
el de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame Jeanne COUGNY, 
épouse de Pierre Mauvêtu, pieusérnent décédée, 
fi Saint-Hoiiore-les-Bains, le 28 janvier 1922, 
dans sa 7r année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu le mardi 31 
janvier, à 10 heures, en l’egtise de Saint-Honoré- 
lès-Bains. On se réunira ô la maison mortuaire, 
à neuf heures el demie. Il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

De la part de : M. Pierre Mauvêtu, son mari : 
M et Mme Pierre Clément ; M. et Mme Eugène 
Vincent , Mlle Amélie Mauvêtu : M. Pierre Mau­
vêtu ; M. Théodore Mauvêtu ; M. l’abbé Al­
phonse Mauvêtu, ses enfants ; de ses petits en­
fants et arrière petits-enfante, et de toute sa fa­
mille.

On est prié de n’apporter ni fleurs, ni cou­
ronnes

Bonnes nouvelles !
En 1912. M»» Lajoie. 80. nie du Vieux- 

Pont à Cherbourg, nous a fait part des 
résultats quelle avait obtenus. Voici le 
témoignage quelle nous avait donné à cette 
époque : « Je peux vous donner de bonnes 
« nouvelles. Voilà deux ans que je souffrais 
« des reins, ne pouvant me baisser, ni me 
« redresser. Grâce aux Pilules Foster, j’ai 
« retrouvé la santé et obtenu la disparition 
« de mes douleurs et malaises. »

^Huit ans après !
Nous avons demandé à nouveau le 

Avril 1921 des nouvelles de Lajoie. 
Elle nous a confirmé ainsi son premier 
témoignage : «Je suis en bonne santé depuis 
« huit ans, époque à laquelle j’ai employé 
« avec succès les Pilules Foster. »

Les Pilules Foster permettent aux reins de 
rejeter les poisons du corps, aussi bien l’a­
cide urique qui cause les douleurs, névral­
gies. la sciatiaue, le rhumatisme, la goutte, 
la gravelle et les coliques néphrétiques, que 
les autres impuretés et l’eau en excès qui 
causent la faiblesse, les malaises, l’hydro- 
pisie et des accidents souvent fatals. a

Toutes pharmacies, la boîte : fr. 40 ou 
franco 6 boîtes : 25 fr. 40. H. Binac, phar­
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris(17*).
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Le hrfuiu 
delà Dame en noir 

Par Gaston LEROUX
X. •— La JOURNÉE DU 11 

iS-uite)

— Il estTù !... il est là !... A moins que 
aous ne devenions fous !...

Un silence, et je i-epris plus cahne :
— Vous savez, Rouletabille, qu’il est très 

possible que nous devenions fous... Cette 
hantise de Lorsan nous conduira au caba­
non, mon ami !... Il n’y a pas deux jours 
que nous sommes enfermés dans ce châ­
teau, et voyez déjà dans quel état...

Rouletabille m’interrompit.
— Non ! Non ! Je le sens !.. Il est là !... 

Je le touche !... Mais < ù ?... Mais quand ?... 
Depuis que je suis entré ici, je sens qu’il 
ne faut pas que je m’en éloigne !... Je ne 
tomberai pas dans le piège ! je n’irai pas le 
chercher dehors, bien que je l’aie vu de­
hors !.. bien que vous l’ayez vu, vous-mê­
me, dehors !...

Puis il s’est calmé tout à fait, a froncé 
les sourcils, a allumé sa bouffarde et a dit 
comme aux beaux jours, aux beaux jours 
où sa raisrtü, qui ignorait encore le lien 
qui Punissait à la Dame en Noir, n’était pas 
troublée par le mouvement de son cœur :

— Raisonnons !...
Et il en revint tout de suite à cet argu­

ment qu’il nous avait déjà servi et qu’il se 
répétait sans cesse à lui-même pour ne 
point, disait-il, se laisser séduire par le cô­
té extérieur des choses. « Ne point cbaivtoar 

Larsan là où il se montre, le chercher par­
tout où il se cache ».

Ceci suivi de cet argument complémen­
taire :

« Il ne se montre si bien là, où il parait 
être que pour qu'on ne le voie pas là où 
il esj, ».

Et il reprit :
— Ah ! le côté extérieur des choses ! 

Voyez-vous, Sainclair ; il y a des moments 
où, pour raisonner, je voudrais pouvoir 
m’arracher les yeux. Arrachons-nous les 
yeux, Sainclair ; cinq minutes... cinq mi­
nutes seulement... et nous verrons peut-être 
clair !

Il s’assit, posa sa pipe sur la table, se 
prit la tête dans les mains et dit :

— Voici, je n’ai plus d’yeux. Dites-moi, 
Sainclair, qu’y a-t-il ù l’intérieur des pier­
res ?

— Qù’est-ce que je vois à l’intérieur des 
pierres ? répétai-je.

— Eh non ! Eh non ! vous n’avez plus 
■d’yeux, vous ne voyez pins rien ! Enumérez 
sans voir ! Enumérez-les tous !

— Il y a d’abord vous et moi, fis-je, com­
prenant enfin où il voulait en venir.

— Très bien.
— Ni vous ni moi, continuai-je, ne som­

mes Larsan.
— Pourquoi ?...
— Pourquoi ?... Eh, dites-le donc !... Il 

faut que vous me disiez pourquoi ! J’ad­
mets moi, que je ne suis pas Larsan, j’en 
suis sûr, puisque je suis Rouletabille ; 
mais, vis-à-vis de Rouletabille, me direz- 
vous pourquoi vous n’êtes pas Larsan ?

— Parce que vous l’auriez bien vu !...
-— Malheureux ! hurla Rouletabille, en 

s'enfonçant avec plus de force les poings 
dans les yeux ! je n'ai plus d’yeux ! je 
n’ai plus d’yeux... je ne peux pas vous 
voir !... Si Jarry, de la brigade des jeux, 
n’avait pas vu s’asseoir à la banque de 
Trouville, le comte de Maupas, il aurait 
juré, par la seule vertu du raisonnement, 
que l’homme qui prenait alors les cartes 
était Ballmeyer 1 Si Noblet, de la brigade 
iea garnis, ne s’élaii trousé face à face, 

un soir, chez la Trayon, avec un homme 
qu’il reconnut être le vicomte Drouet d'Es- 
lon, il aurait juré que l'homme qu'il venait 
arrêter et qu’il n'arrêta pas paire qu'il Fa- 
vail. vu, était Ballmeyer ! Si l’inspecteur 
Giraud, qui connaissait le comte de Motte- 
ville comme vous me connaissez, n’avait 
pas vu. un après-midi, aux courses de 
Longehamp, causant à deux de ses amis 
dans’ le pesage, n'avait pas vu, dis-je. le 
comte de Molteville, il eût arrêté Ballme­
yer !

Ah ! voyez-vous, Sainclair J ajouta le 
jeune homme d'une voix sourde et frémis 
santé, mon père est né avant mot ! et il 
faut être bien tort pour » arrêter » ruon 
père !

Ceci fut dit avec tant de désespoir, que le 
peu de force que j’avais de raisonner s’é­
vanouit tout à fait. Je me bornai à lever 
les mains au ciel, geste que Rouletabille ne 
vit point, car il ne voulait plus rien voir ! ..

— Non ! Non ! il ne faut plus rien voir, 
répétait-il... ni vous, ni M Stangerson, ni 
M. Darzac. ni Arthur Rance, ni le vieux 
Bob, ni le prince Galitoh. Mais il faut sa, 
voir pourquoi aucun de ceux-là ne peut êlre 
Larsan 1 Seulement alors, seulement, je 
respirerai derrière les pierres...

Moi, je ne respirais plus On entendait, 
sous la voûte de la poterne, le pas régulier 
de Mattoni, qui montait sa garde

— Eh bien ! et les domestiques 7 fis je 
avec effort., et Mattoni ? et les autres ? ■

— Je sais, je suis sür qu’ils n'ont point 
quitté le fort d’Hercule, -pendant que Lar- 
sah apparaissait à Mme Darzac et à M. 
Darzac en gjare de Bourg....

— Avouez encore, Rouletabille, fis-je. que 
vous ne vous en occupez pas, parce que 
tout à l’heure, ils néteuent point derrière 
les binocles noirs !

Rouletabille frappa du pied et s’écria ■
— Taisez-vous ! Taisez-vous, Sainclair L.; 

Vous allez me rendre plus nerveux que mâ 
mère 1

Cette phrase, dite dans la colère, me frap­
pa étrangement. J’eus voulu questionner 

Rouletabille sur l’état d’esprit de la. Damé 
eti Noir, mais il avait repris, posément :

— 1° Sainclair n'ést pas Larsan, puisque 
Sainclair était au Trépart avec moi pendant 
que Larsan était A Bourg.

2° Le professeur ■Slangerson n’est pas Lar­
san. puisqu’il était sur la ligne de Dijon à 
Lyon pendant que Larsan était a Bourg. En 
ellet, arrivés à Lyon une minute avant lui, 
M. et Mme Darzac te virent descendre de 
son train.

Mais tous les autres, s’il est suffisant de 
pouvoir être à Bourg ù ce moment-là pour 
être Larsan. peuvent être Larsan, car tous 
pouvaient être à Bourg.

D’abord M. Darzac y était ; ensuite Arthur 
Rance a été absent tes deux jours qui ont 
précédé l'arrivée du professeur et de M. 
Darzac. Il arrivait tout juste à Menton pour 
les recevoir (Mrs Edith elle-même, sur mes 
qucflions, que je posais à bon escient, m’a 
avoué que, ces «leux jours-tà. son mari avait 
dû s’absenter pour affaires). Le vieux Bob 
faisait son voyage à Paris. Enfin, le prince 
Gahtch n’a pas été vu aux grottes ni hors 
des jardins de Babylone...

Prenons d’abord M. Darzac !
—- Rouletabille ! m'écriai-je ! c'est un sa­

crilège !
— Je le sais bien !
— Et c’est une stupidité !...
— Je le sais aussi... mais pourquoi ?
— Parce que, fis-je, bore de moi. Larsan 

a beau avoir du genre , il .pourra peut-être 
tromper un policier, un journaliste, un re­
porter. et. je le dis un Rouletabille., il 
pourra peut-être tromper une fille au point 
de se faire passer pour son père, — ceci 
pour vous rassurer sur le cas de M Stan- 
gerson Mais jamais il ne pourra tromper 
une femme, au «point de se faire passer 
pour son fiancé Eh ! mon ami, Mathilde 
Slangerson connaissait M Darzac avant 
qu’elle n’eût franchi à son bras le fort 
d’Hercule ! ...

— Et elle connaissait aussi Larsan 1 
mon cher, vos raisons sont puissantes, 
mais, comme (oh ! l'ironie de cela ! ) je ne 
sais pas au juste jusqu'où va le génie de 

t mon père, j’aime mieux, pour rendre à M. 
Robert Darzac une personnalité que je n’ai 
jamais songé à lui enlever, me baser sur 
un argument un peu plus solide : Si Ro­
bert Darzac était Larsan. Larsan ne serait 
pas apparu à plusieurs reprises à Mathilde 
Sla.igerson. puisque c'est la réapparition 
de Larsan, qui enlève Mathilde Slangerson 
à Robert Darzac !

— Eh. m’écriai-jè !... A quoi bon tant de 
raisonnements, quand on n a qu’à ouvrir 
les yeux. Ouvrez-les, Rouletabille !

Il les ouvrit.
— Sur qui ? fit-il avec une amertume 

sans égale. Sur le prince Gahtch.
— Pourquoi pas ? I] vous plaît, à vous, 

ce prince de la Terre Noire qui chante des 
chansons lithuaniennes ?

— Non ! répondit Rouletabille, mais il 
ptait à Mrs Edith.

Et il ricana. Je serrai les poings. Il s’en 
aperçut, mais fil tout comme s’il ne s’en 
apercevait pas.

— Le prince Galitch est un nihiliste qui 
ne m’occupe guère, fit-il tranquillement.

— Vous êtes sûr ?... Qui vous a dit !...
— La femme de Dernier connaît l’une des 

trois petites vieilles dont nous a parlé, au 
déjeuner. Mrs Edith. J’ai fait une enquête. 
C esl la mère d’un des trois pendus de Ha­
zan. qui avaient voulu fane sauter l'empe­
reur. J’ai vu la photographie des malheu­
reux. Les deux autres vieilles sont les deux 
autres mères... Aucun intérêt, fit brusque­
ment Rouletabille

Je ne pus retenir un geste d’admiration. 
— Ah ! vous ne perdez pas votre temps ! 
— L'autre non plus, gronda-t-ii- 
Je croisai les bras
— Et le vieux Bob ? fis-je.
— Non ! mon cher, non ! souffla Roule­

tabille presqu’avec rage , celui-là, non !.. 
Vous avez vu qu'il a une perruque, n'est- 
ce pas ?. Eh bien je vous prie de croire 
que lorsque mon père met une perruque, 
cela ne se voit .pas !

Il me dit cela si méchamment que je me 
disposai à le quitter. Il m’arrêta. 1

— Eh bien, mais ?... Nous n’avons rien 
dit d'Arthur Rance ?...

— Oh 1 celui-là n'a pas changé, dis-je.
—• Toujours les yeux ! Prenez garde à vos 

yeux, Sainclair... .
Et il me serra la main. Je sentis que la 

sienne était moite el brûlante. Il s’éloigna. 
Je restai un instant sur place, songeant.^, 
songeant à quoi. A. ceci, que j’avais tort de 
prétendre qu'Arthùr Rance n’avait pas 
changé... D’abord, maintenant, il laissait 
pousser un soupçon de moustache es 
qui était tout à fait anormal pour un Améri­
cain routinier de sa trempe... ensuite, il 
portait les cheveux plus longs, avec une 
large mèche collée sur le front... ensuite, jo 
ne l'avais pas vu depuis deux ans... on 
change toujours en deux ans-... et puis Ar­
thur Rance, qui ne buvait que de l’alcool, 
ne boit plus que de l’eau....

Mais alors, Mrs Edith ?... Qu’est-ce que 
Mrs Edith ?... Ah ça ?... est-ce que je de. 
viens fou, moi aussi ?... Pourquoi dis-je : 
moi aussi... comme... comme la Dama e® 
Noir ? comme... comme Rouletabille ?... 
est-ce que je ne trouve pas que Rouletabille 
devient un peu fou ?... Ah 1 la Dame en 
Noir nous a tous ensorcelés !... Parce que 
la Dame en Noir vit dans le perpétuel fris­
son de son souvenir, voilà que nous trem­
blons tous du même frisson qu’elle. La 
peur, ça se gagne... comme I® choléra.

3° De l’emploi de mon après-midi, jusqu’à 
5 heures.

Je profitai de ce que n’étais point de 
garde pour aller me reposer dans ma 
chambre ; mais je dormis mal. ayant rêvé 
tout de suite que le vieux Bob, Mr Rance et 
Mrs EditT) formaient une affreuse associa­
tion de bandits qui avaient juré notre perte, 
à Rouletabille et à moi

El quanîT je revis les vieilles tours et le , 
vieux CMteau, toutes ces pierres menaçan­
tes, je ne fus pas loin de donner raison ù 
mon cauchemar, et je me dis tout haut : 
<> Dans quel repaire sommes-nous venus 
nous réfugier ? »

(A saterê).
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Semaine Finan 1ère .
Paris, 26 janvier. — La semaine n’a pas mal 

débuté, grâce à quelques rachats sur positions 
& la baisse, prises à la faveur des certaines dif­
ficultés de liquidation. Mais, oetpuis, on n’a pas 
juge intéressant de reprendre d’autres positions 
en vue de la liquidation de janvier, et la spécu­
lation élan "eu près seule a agir, le marché 
demeure , lui-etiL; ce qui motive suivant
l’usage q>. réalisations au comptant.

Un relèvement des cotes des changes étran­
gers, legeremerrt détendus ces jours-ci, a main­
tenu les valeurs d’arbitrage.

Le Crédit National uemeure toujours en fa­
veur grtce à l'intérêt considérable que présente 
ses titre* vis-à-vis de l’épargne. Afin de pouvoir 
poursuivre sou vaste effort dans la voie des ré­
parations des dommages de guerre, le Crédit 
National vient d’étre autorisé à émettre des bons 
décennaux de 500 francs 6 % net de tous im­
pôts présents et futurs.

L’émission de ces bons qui seront offerts au 
public au prix oe 482 francs, s’ouvrira le 1’ fé­
vrier et se poursuivra jusqu’à la fin du même 
mois.

Les divers modes de remboursement laissés 
lu gré des souscripteurs, sont les suivants : En 
8 ans, le 1' " r.r’4, au prix de 500 fr.; en
5 ans, le 1 , 1027 au prix de 507.50 ; en
10 ans, le 1 onner 1932, au prix de 525 francs. 
On peut prévoir que le public répondra très 
largement à l’appel du Crédit National, dont la 
nouvelle opération présente des avantages qu’ü 
était fort rare de tceaver jusqu'ici réunis sur 
un seul titre.

Sur les f<> isses des ventes ont fait re­
perdre une terrain gagné.

Les actim ..rendes banques françaises 
ont eu quelque» échangés sans variations de 
cours. On a traité également sans modification 
les actions nés grands chemins de fer- frunç iis 
et plus lourdement, les valeurs des compagnies 
lie navigation.

Les valeurs métallurgiques sont restées sur 
de bons cours. Les Aciéries tt Forges ae F ir- 
nuny sont - tecn tenues. Nous avons déjà 
parlé du sin. n;-.r!'- par celte société avec 
son émission u obligations 6 $ % nettes d’im­
pôts, offertes a 495 francs par les soins de la 
Banque Nationale dç Crédit.

Nous avons eu t’oœasion d’attirer l’attention 
sur les valeurs d’àteclricité auxquelles est réser­

vé un bel avenir par le vaste champ d’action 
appartenant à cette société. C’ast le cas de la 
’1 iiumsoii-Houston et uto l’ünion d’Electricite. 
Cette dernière est ohargée de la distribution 
électrique dans tente la région parisienne ; il 
n’est donc pas surprenant qu’on accueille avec 
grande faveur, ses obligations de 500 francs 6 % 
récemment émises à 472 francs par la Banque 
de Paris et des Pays Bas.

Le groupement des Compagnies d’Energie 
Electrique et d’Eclairage du Nord et de l’Est 
procède actuellement, sous les auspices des 
principaux établissements de crédit, au place­
ment de 165.000 obligations 6 % de 500 francs, 
nettes d’impôts à 475 francs, jouissance du 1" 
décembre 1921.

Les sociétés bénéficiaires des fonds de l’em­
prunt se sont engagées chacune en ce qui la 
concerne à effectuer sur simple demande, au 
profit de la Société Civile des Obligations, des 
versements dont le total à chaque échéance 
couvrira exactement le service de l’emprunt, 
intérêt et amortissement. Le groupement a re­
mis en gagé 4 la Société Civile des Obligations 
des titres d’annuités délivrés par l’Etat. (La no­
tice exigée par la loi a été publiée au Bulletin 
des Annonces légales obligatoires, en date du 
23 janvier 1922, n‘ 4).

Les valeurs sucrières ont été très attaquées 
cette semaine. Il en a été de Blême des valeurs 
industrielles russes.

Aux coloniales, l’action Rizeries d’Extrême- 
Orient montre une excellente tendance, justi­
fiée par les chiffres qui viennent d’être pu­
bliés au sujet de la marche ascendante des af­
faires de celte société. D une année à l’autre, 
les quantités de riz Liane sorties de ses usines 
ont passé de 238.700 tonnes a 568.000, c’est à- 
dire qu’elles ont plus que doublé, ce qui laisse 
prévoir pour l’exercice 1921, qui vient de finir, 
des résultats considérablement supérieurs à 
ceux de 1920.

Maigre leur attrait habituel, les valeurs ce 
pétrole n’ont pu développer leurs opérations 
dans l'atmosphère si pea favorable do lu bour 
se actuelle.

La Société Générale des huiles de pétrole a 
été créée il y a un an pour ravitailler la France 
en pétrole, grâce à sa communauté d'intérêts 
avec [’Anglo Persian Oïl, qui a souvent a 
l’origine 45 % de son capital, elle va pouvoir se 
procurer le pétrole aux sources mêmes et à 
très bon compte.

En vue de développer son champ d’action, 
celle société porte son capital de HXi a 227 tr.il-

liens par rémission an pair' d'actions de 506 Librairie, 
francs.

Les souscriptions sont reçues jusqu'au 10 fé­
vrier. à là Banque Française pour le Commer­
ce et l’industrie,, à la Banque de la Seine à 
la Banque Transatlantique, à la Banque Pri­
vée, au Crédit du Nord et dans les succursales 
de ces établissements à Paris et en Province.

L’émission des actions de cette société en 
France, sera facilitée par la faveur que l’émis­
sion des actions nouvelles de l’Anglo Persian 
Oil Co, qui a eu lieu dernièrement en Angle­
terre. a rencontré. Cette émission a été. dit-on, 
couverte plus de 4. fois, et les guichets ont .dû 
être fermés une heure après l'ouverture de la 
souscription.

L'Informatew Financier, 
55, rue Saint-Lazare. Paris.

- --------------------------------------------------- :---------

Paris-Centre'’ à Paris
Librairie. rue de Cliaronne, 09 (près U ru» 

Basfrol).
Kiosqpe 127. boulevard Rochechouart. 127. plaça 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clichyj.

boulevard de Courcelles, 128 (près la 
place aes Ternes).

Kiosque 148, rue de Dunkerque 23 (ea face ’
I gare du Nord),. -

Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près . 
Bourse du Travail).

Kiosque 79. place de la République. 13 (angle d» 
la rue Temple (autobus).

Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 
faubourg Montmartre).

Kiosque 32. boulevard des Italiens, 16 .'en face le 
bureau de poste).

Kiosque 77, boulevcrd des Capucines. 10 long!» 
de la place de J'Opérai

Kiosque î, boulevard Je la Madeleine, 8? (bu­
reau d’omnibus).

Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (angle de 
la rue de Bivoli).

Kiosque 146, place du ThéStre-Françats (en tae» 
la Civette).

Kiosque 178, boulevard Malesherttes. 49-31 (sta­
tion auî ■'hus-trernwevu'

Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto­
bus).

Kiosque 172, rue Saint-Lazare cen face la gare, 
Hôtel Terminus).

Kiosque 133, avenue des Champs-Elysées. 50 
(angle de la rue La-Boétie).

! Kiosque 93, boulevard Sébastopol, 42 (argîa do 
la lue Rainbuteau)

। Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hôtel du 
I a Petit Journal »).

EJ!iï.?““iLæœSŒ.NEVERSPour exploiter 200 hectares 
de taillis

BLANCHARD. bois, à DONZY
'Nièvre ) I s<)7

Auùaliln JZZ VOS REVENUS 
en voyant quelques personnes 
p. jour et en leur vendant nos 
produits alim.-de 1‘” nécessite 
que tous achètent vu qualité et 
prix réduit. Commission inté 
cessante. Produits OZA. 57, Av. 
d’Argenteuil, Asnières (Seine).

1710

A VENDRE
Pour cause de 

d’exploitation
cessation 

forestière

PRIX-COURANT A
23 JANVIER 1922

PRIX-COURANT B
'R JANVIER 1922

Liquidation des Stocks

léooïÊrîore ia Camp ils Mars s.-Affier
VENTE

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DIFFÈRENT MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les joues de 8 à 11 li. et de 14 à 17 heures

S’adresser au Camp de Mars-sur-Allicr

8 BŒUFS DE TRAVAIL
S’adres. : M. G. BLANCHARD 

rue ce l’Egalité, Donzy (Niè­
vre). 1648

On demande à acheter
ANE ET VOITURE

En bon état, pouvant être 
conduit par dame ou enfant, 
■•■■'ont que possible dans la ré­
gion.

-tire offres à Mme MOREAU- 
CHAMOT, à Courcelles, par 
Varzy (Nièvre) . 1785

REL1GWSB denne gecres p. i 
l’terir pipi au b! et hemorrol- I

Maison BUROT, à Nantes.

ck/mwtôjyivc M 
EN BAISSE

CABINET PICARD I
34bis, Àv.Georgfs-QêmeiiM

REVERS |

cmXJ

LOCATION
GERANC- TEUBLE9
FONDS . ...xERC3

asMsca

AVIS A NOS LECTEURS n smn DROGUERIE, COULEURS & VF
PROUUI .SC-ilxUlQUES — S, OJ3 ERIE — ÉrtùNu-S

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

(liciers ïiiiuisttrKs
Etude de

M’ GALLICHER-LAVANNE 
notaire à Nevers
5. rue Gambetta 

{successeur de M’ Dauphin)

A Vendre à l’amiable
VIGNE

VIN ROUGE 
flpfl k» litre franco domicile, 
U0U par 60 litres, très intéres­
sant pour restaurants, débits et 
particuliers, éohant. contre 2 fr 

PISAN1, vins, Esplanade. Nî- 
mes. 1825

A vendre 
TONNEAUX 

ayant contenu de lencre d’im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

TBBHBI D’IMPHIMERIE
Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprimerie, d’avoir à passer désormais 

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES
à Z*Administration de “Paris-Centre”
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

avec cette mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “PARIS-CENTRE”

Le Journal se chargeD TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE
Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis

Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commerce, etc., etc...

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital - 600 000 francs

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM
o o o o e o o AUX PRIX. MINIMUM

n s?ra toujours fait qo Ms pour les iravauA â’art et les Tlrap eg souleurs
Adresser directement les Commandes 
a L’Administration PARIS-CENTRE
3, Rus du Chemin d« F-r, 3, A NEVERS 

TSi-tsi*i»oNa a - a «8

ÉTABLISSEMENT THERMAL
DE FORGES-LES EAUX

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL
DE 7.500.000 FRANCS

Siège social â Paris : 54, Av. (Marceau

Placement au Pair
I c8s
j 50.000 ACTIONS DE 100 FRANCS

PAS ARLES EN SOUSCRIVANT

Bauque H MARIE
i 36, Rue Vignon, 36 - PARIS

ET DANS TOUTES SES

AGENCES ET SUCCURSALES

GHAGE-CRM
A. MUL MO» 

PANTIN

Pour la légalisation de la signature ci-contre. — Nevers, le

en plein rapport, avec nom­
breux arbres fruitiers, dite t.a 
Guinetle. située à la Côte de 
Conflans, commune de Mnrzy 
(sur les bords de la Loire).

Contenance : un hectare envi­
ron.

Cave et puits.
(Vinée <>l loge communes).
Belle exposition.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s’adresser à M’ 
GAI.LICHER - LA VANNE, no- 
taire. 1054

BAMPEEÎNIS 
provenant du camp américain 
le Mesves-sur-Loiré.

Matériaux de construction, 
bois, charpentes, briques, car­
ton goudronné, portes, fenêtres 
etc.

S’adresser à M. GOUGNOT, 
entrepreneur à Mesves-sur-Loire 
fNièvre). 1333

Cabinets d’ÂfTaircs
A LOUER

pour le 11 mai prochain
UNE WV-ISON

composée de vastes pièces et 
d’un urand magasin à usage 
d’épicerie pouvant convenir 
aussi bien pour marchand ce 
meubles ou pharmacien.

S’adresser à Mme VALLET, 
place du Commerce, à San! 
coins 1739

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser à M. CCUTURIER 
architecte expert. 36. rue Sain»- 
Benin, à Nevers, Téléphone 1-77 

320

VENTES
UNE CHIENNE D’ARRET 

épagneule. 4 ans, vigoureuse, 
bien dressée et rapportant gi­
bier.

S’adresser au bureau du 
journal 1603

VOITURE DE LIVRAISON 
à 4 roues, comme neuve, con­
viendrait pour épicier ou mar­
chand forain.

MOTEUR A GAZ PAUVRE 
WINTERTHÜR

16-18 HP. avec son gazogène 
Boutiller. le tout en bon étal 
de marche.

S’adresser ou bureau de j0,„-

Lassitudes, Fatigues, Affaiblissements 
de sources diverses cèdent promptement à la 
BSlNEROLA.su; DVPB1RODX. laquelle rend le sansr 
ante à la vie et fournit aux appareils nerveux, mus- 
cu’aires, glandulaires, assimilateurs, les minéraux 
Ir -pensables à leur bon fonctionnement, comme 
1< Q souvent les cas suivants: ®

JosèühiM LECLERC, a Senr (loir-et-C/ier), épuisée et sans forces depuis 
! a .s. à la suite d’une grippe et du retour d’âge, améliorée en 2 mois, 
guérie ea S mois (attest. du 23 mai 1911. LEPEYTRE, à Thaltmr. Bar
Part-Dieu (Cerrd.ro) Fatigue générale avec coliques aiguës et grandes douleurs 
dans les jambes depuis 1 ans et demi ; soulagée en un mois, guerie en 
4 mois (Atlest. du l,r mai 19S1). — BLANCHET, à Entrecheux (Z uclmo) 
épuisée, incapable de travailler, enflée, albuminurique à la suite d’uni- gripne 
infrctiease, guérie en S mois. Sa mère, âgée de 84 ans, affaiblie par une 
bronche-pneumonie, se trouva mieux dès les premiers jours de la cure et 
fut. de même, guérie en 2 mois. (Attest. du 27 janvier 1921.) H •

La Minérolaee Dupeyroux est le moins cher des Fortiflants, 
car la bouteille suffisante pour une cure de un mois ou d<- deux, 
suivant l’age, est envoyée, quand on n’en trouve pas dans les 
pharnansieB, franco â domicile, contre il fr. en mandat-carte 
Bdre«=é au D' Durbyr -üx, 5, Squnre de Messine, Paris, qui 
expédie gratis et franco sur demande son Eluda sur la 
lUiaérolaa» et un Questionnaire pour Consultations ffratvitaa 
par corresnonrtanco. Consultations tous les jours non fériés en 
gon ca bine t du S.Squarede M8SSiua,Paris,de K) b. u 11 b. et de 14 b. & 160s

| TOILES SACS -:- BACHES -:- FICELLES j
!; Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC J

î' Stàété anonyme au capital de 5.000.000 de francs J

J 12, Rue du Rempart, REVERS (•
j! A. LERICHE, directeur ’r
5 SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 

EN 598 c/m — EMBALLAGES - SANGLES ' £

COUVREZ VOS VOITURES
Avec ks Bâches du GOMPTülR île l iiSTRiE du JUTE
lélèphone t-M» Télégrammes : ComptoirJutier-Never» 

VEN TE ET LOCATION

On c’en’an de
AJUSTEURS TOURNEURS.
OUTILtEURS, REGLEURS

pour machines à percer et
OUVRIERES

S'adresser aux Ateliers Elec-
Iro-Indu3triel3, avenue Albert
I-r NEVERS. 1780

DIVERS
Suis acheteur

POW-4ES DE TERRE 
toutes quanti lés, et 

PLANCHES 
chêne et- noyer

GÏOLAT, 44, boulevard de 
Courtais, Montluçori (Allier).

1824 :

PE RlNS MECANIQUES

L’As des pétrins, le plus moderne et le 
moins dangereux, entièrement monté sur 
billes, et de construction soignée. Se fait en 
6 modèles, de 175 kilos à 600 kilos de pâte. 
Son principe de pétrisseur permet de réali­
ser une économie de 2.5 à 3.5 pour %.

Visibles Garage BER T IN
31, rue de Mouesse, NEVERS (Nièvre).

Téléphone 3-04. '6)

!- AVIS AUX CHASSEURS
Après une année de chasse, quel est. le 

fuscj qui n’a pas quelque chose à faire. Il 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettoi/age (par un spécialiste) s’impose, 
sinon invariablement l’arme s’abîme.

N'attendez donc pas. confiez vos armes

André GAUTIER
AR.vX -’RïKR

2, Rue La-rayette, NEVERS
qui vous dira ce dont vos fusils ont besoin.
II profitera de la morte saison pour les re­
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations étant faites par lui-même 
_ _ _ T®léph- sont absolument garanties

Peinture à l’eau, en Poudre, toutes nuances, Lavable 
S’emploie sur tout, Partout

CHARMETTE û POUPET
1. AVENUE GEORGES CIÆBIDNCEAJ), NEVERS Téiép. 0.09. I

1EÜX
S8

C’est parce que la hernie est une infirmité SÉRIEUSE
OU IL FAUT porter un appareil SERItUX.

N accorde» donc votre confiance quà un SPECIALISTE qui la mérite 
exigez des preuves, des garanties

Ren sciyncz-voiîs !
Cl alors vous apprendrez que dan» toute la Région du'Centre

7. nie Saint Etienne, 7 (près la place Guy Coquille, NEVERS)
r. . .x „S0NT SEULS BANDAülSTES SPECIALISTES
Dans I >n‘éret de votre bourse et surtout de votre Santé, n'achru. d< oc 

au< un Al rfiRL.I av^rlt d’avoir rendu visite à ces éminents spécialistes her­
niaires dont plus de 10 années de pratique affirment la cnmjtétence

Poui les Dames les applications aonl telles par Mme TblLLET eage-temw
Oe ta Faculté de Médecine de Paris 3

BAS A VARICES CEINTURES ABDOMINALES ET KANÜLUS 
DE TOUS MODELES

CONSTRUCTION D APPAREILS D'ORTHOPEDIE
TOUS LFS SAMEDIS DISTRIBUTION Dr BALLONS A TOUT ACHETEUR

?’ 
w

'î

Wi

1^0 0-1? tous voæ
SCIE A GRUMES « BRENTA »

machines à ar Ouvriers spécialistes.

16. HUE DE LA CHAUMIERE , A NEVERS

Menuiseries
FORGES ET CHARRONAGES

ACHATS ET REPARATIONS
ENVOI GRATUIT Catalogues ■ Renseignements.-- Agents pour

SCIES A GRUiVitS juA,’MEiLL EURE, LÆ» PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.
SCIES A RUBAN

CIRCULAIRES A CHARIOT
RABOTEUSES ET DEGAUCHISSEUSES 
TOUPIES, MORTAISEUSES, PERCEUSES 

. rt-iés de scies et outillages a’oôib’ 
LIVRAISON RAPIDE -

REPONSES IMMEDIATES 
DEVIS GRATUX1A. , 

REPARATIONS — MISE AU POINT des
INSTALLATIONS GENERALES PAR TF 

MATERIEL FT PROCEDES MODERNES

PAPILLON
1822. Le Maire.

NOIR
Cffltifié vdrit«I>K par l’ïîfiprtmeuf Sêussugié
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